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Lettre de Beyrouth 

Staline convoque à Moscou 
ses ministres en Moyen-Orient 

De notre correspondant particulier. 

E I "Sk' Je 
DE S. EM. LE DR. MOHAMED ABDALLAH MADI 

Secrétaire-Général d'AI Azhar 
Son Eminence le Dr. Mohamed Abdallah Madi, Secrétaire 

Général d'Al Azhar, d confié à « La Voix de l'Orient », à l'oc-
casion de cette fête du Baïram, le message suivant : 

« Je rends grâce au Dieu Tout Puissant et j'adresse à mes 
frères les Musulmans en Egypte et dans tous les autres 
pays, ainsi qu'à nos frères et compatriotes non-Musulmans 

et à nos frères étrangers en 
Egypte, mes meilleurs voeux 
à l'occasion de la fête du 
Baïram. Je demande à Dieu 
de nous guider tous dans la 
voie du bien, d'ouvrir de-
vant nous le chemin de la 
collaboration pour la réali-
sation de l'intérêt général, 
de l'intérêt commun de l'hu-
manité, car on ne doit pas 
faire de distinction entre 
couleurs et religions..  

« Tel sont les enseigne-
ments de l'Islam que « seule 
la piété compte pour établir 
la supériorité d'un Arabe 
sur un Etranger. » Ces en- 

seignements sauvegardent la dignité humaine, garantissent 
à chacun son droit, assurent l'exercice de la justice et re- 
commandent la charité entre tous. 

« A cette heureuse occasion nous ne saurions trop re-
commander à nos frères musulmans d'observer la loi Divine 
et de respecter les enseignements de leur religion. Notre uni-
que but par là est d'assurer la quiétude des âmes, de faire 
régner l'équité entre les hommes afin que l'humanité se li-
bère des malheurs dont elle souffre et afin que se stabilisent 
les principes de sécurité et de paix » . 

Signé : 
MOHAMED ABDALLAH MADI 

« LA VOIX DE L'ORIENT » 
est heureuse de présenter à ses amis, abonnés et lecteurs 
Musulmans ses meilleurs voeux de bonne fête. 

Message de S. Em. le Secrétaire-Général d'Al Azhar 

La Grèce et la Turquie 
donnent une leçon au monde 
Rendant leur visite aux minis-

tres turcs, le roi Paul de Grèce a 
reçu, en Turquie, un accueil en-
thousiaste dans une atmosphère 
de touchante amitié. 

Pour qui connaît l'histoire, un 
tel spectacle apparaît comme un 
rêve, surtout en notre âge atomi-
que ---- plus dur que tous les âges 
d'airain ---- où les passions racia-
les et nationales atteignent leur 
paroxysme. 

En 1453, Constantin XIII Paléo-
logue succombait en défendant 
Constantinople contre Mahomet 
IL Les chevaux de l'Osmanli vic-
torieux foulaient les dalles sa-
crées de Sainte-Sophie. Après un 
millénaire de gloire et d'incompa-
rable civilisation, croulait le der-
nier Empire romain et la vieille 
Hellade, qui en était l'animatrice, 
n'était plus qu'une esclave qu'on 
traite avec mépris. 

A l'aurore du XIXe. siècle, vint 
le réveil, la guerre de l'Indépen-
dance, accompagnée d'indescrip-
tibles tueries. Qu'on se rappelle 
le mot du poète : « Que veux-
tu? » demande-t-il à l'enfant grec. 
« De la poudre et des balles », ré-
pond le survivant des massacres 
de Chio. La première moitié de 
ce siècle vingtième n'a-t-elle pas 
vu des guerres atroces entre les 
deux pays et plus d'un million de 
malheureux chassés de leur foyer 
plus que millénaire ? 

Et, cependant, ces deux peuples 
que tout dresse l'un contre l'au-
tre : atavisme, préjugés, religion, 
ont fini par élever leur bon sens 
à la hauteur de leur fierté natio-
nale. Menacés par la même bar-
barie totalitaire, ils ont fait taire 
les vieilles rancoeurs, puis, ils ont 
conclu une alliance pour mettre 
en commun un appareil de dé-
fense où la valeur le disputera à 
l'esprit de sacrifice. Ce n'était 
pas assez. 

Une fissure peut s'ouvrir dans 
ces accords conclus devant la 
menace. Les deux peuples égaux 
en traditions guerrières, égale-
ment jaloux de leur indépendan- 

Le Président CEL AL BAYAR 

ce, ont senti, chaque jour, croître 
leur estime et celle-ci s'est chan-
gée en amitié. 

Grèce et Turquie, gardiennes 
des deux rives de cette mer 
égéenne qui vit naître la plus 
harmonieuse des civilisations à 
qui nous devons, encore, tout ce 
qui vaut de vivre, donnent au 
monde un bel exemple de réalis-
me et de compréhension. S'il é-
tait suivi, nous n'aurions plus à 
craindre ni les bombes A et H, ni 
les gaz, ni les bactéries, ni à dé-
sespérer de l'humanité. 

Prenons trois cas qui, à divers 
titres, nous touchent de près. D'a-
bord, le couple le plus hautement 
cultivé : France-Allemagne ! En 
dépit de leurs guerres séculaires, 
du va-et-vient des invasions, ces 
deux nations s'estiment profondé-
ment. Elles se savent complémen-
taires dans les lettres, les arts, les 
sciences et, même, dans leur éco-
nomie. Elles savent que leur 
union assurerait leur sécurité et 
celle du monde. Un grand effort 
est fait dans ce sens, des réalisa-
tions sont en marche ; mais, à 

Les ministres soviétiques en Moyen. 
Orient ont été tous appelés à Moscou en 
consultation. Les uns sont déjà partis, 
les autres sont sur le point de le faire. 
Le Politbureau n'a pas lieu d'être très 
content de la tournure que prennent les 
choses dans ce secteur où les efforts des 
Puissances Occidentales ont eu déjà pour 
résultat de calmer une effervescence dont 
les Soviets commençaient à se réjouir un 
peu (trop tôt Staline, Wchinsky st le 

S.M. LE ROI PAUL DE GRECE 

chaque instant, toute cette cons-
truction de rapprochement peut 
être détruite, minée par la défian-
ce. Il 	manque l'étincelle de 
l'amitié. Qui la fera jaillir ? 

Autres cas : l'affaire de Trieste. 
Incontestablement, la ville est ita-
lienne ; mais, elle est le débou-
ché nécessaire de toute la région 
danubienne, elle est le poumon 
par où respire la Yougoslavie. A 
chaque instant, des problèmes 
semblables se posent pour des 
propriétés privées et les codes y 
pourvoient. Pour les résoudre en-
tre nations, il faut du bon sens et, 
aussi, de l'amitié. Italiens et You-
goslaves n'offrent rien qui pour-
rait y être réfractaire. 

Un troisième cas et bien diffi-
cile à exposer. Cependant, s'il é-
tait réglé, comme tout deviendrait 
plus facile et quel départ pour la 
prospérité ! Le lecteur l'a deviné, 
il s'agit de cette intouchable 
question de Palestine, problème 
territorial qui s'aggrave de la mi-
sère de 800.000 déracinés. 

Pour l'Egypte, il s'agit d'une 
question de solidarité arabe et 
non d'un problème national. Ceci 
doit être dit, car, chez les peuples, 
les affaires de sentiment l'empor-
tent souvent sur les intérêts. Ce-
pendant, il arrive un marner, où 
la passion ---- aussi respectable 
soit-elle ---- doit faire place au 
bon sens. 

Que la Déclaration Balfour ait 
été une erreur... c'est possible. 
Mais, fallait-il attendre trente ans 
pour réagir contre le fait accom-
pli ? Après deux mille ans, le 
peuple errant a retrouvé une 
pierre où reposer sa tête. Cette 
pierre, on sait comme il l'a dé-
fendue et comme il se tient prêt 
à la défendre. Qu'on délimite soi-
gneusement et définitivement ce 
petit foyer pour supprimer toute 
tentation de l'étendre. Les pays 
arabes ont des espaces immen-
ses à mettre en valeur. Pourvus 
des capitaux nécessaires --- et 
qu'on ne leur refuserait pas ---- la 
Syrie et l'Irak n'ignorent pas 
qu'ils ont tout à gagner à instal-
ler ces réfugiés. 

Quant à l'Egypte ---- et il n'est 
pas un économiste qui pourrait 
me démentir ----, elle aurait tout 
intérêt à nouer des relations avec 
un voisin dont les besoins sont 
complémentaires. Quant aux 
hommes d'Etat, je leur rappellerai 
la politique millénaire de ce pays 
qui consistait à entretenir l'amitié 
avec de petits voisins vigoureux 
qui couvraient les frontières de 
l'Est. Et, c'est bien toujours de 
l'Est que peuvent surgir les tem-
pêtes... 

Ce sera toujours pour moi un 
scandale que des hommes qui 
affectent des principes religieux 
rigides, ne cessent pratiquement 
d'exciter les haines. Ceci se pas-
se en tous pays. Pourtant, au 
nom de ces principes qui décou-
lent de l'universelle Paternité di-
vine, ils ne devraient que prêcher 
la fraternité. 

Si l'exemple, réellement subli-
me, que donnent la Grèce et la 
Turquie pour dissoudre les vieil-
les haines pouvait être suivi, cet-
te PEUR qui angoisse les hommes 
serait exorcisée. 

A. BEZIAT. 

Politbureau auront à examiner la situa-
tion en Moyen-Orient à la lumière des 
rapports de leurs diplomates et des avis 
des personnalités spécialisées dans les-
affaires du Moyen-Orient. Un nouveau 
plan d'action devra être établi pour con-
trecarrer, ou, au moins, pour ralentir en-
core, le relèvement économique et l'or-
ganisation défensive du Moyen-Orient. 

(Lire la suite en page 2) 

Je détache 
des feuilles de mon 

Mercredi quatre juin, zéro heu-
re une, un vibrant coup d'aile et 
c'est la ligne Le Caire-Paris de la 
MISR AIR qui inaugure le vol qui 
portera les couleurs égyptiennes 
dans le ciel de la Ville Lumière. 
L'avion avait, à son bord, plusieurs 
personnalités, notamment F. Abaza 
pacha, bâtonnier de l'ordre des 

par 

Mme. M.-C. BOULAD 

Journalistes, Hassan pacha Rifaat, 
M. Rouchdy bey, Salah bey Zohni... 
et, je vous prie, même une prin-
cesse honorait cette inauguration, 
la princesse Fawzia Tewfik. C'é-
tait une bien gracieuse et bien a-
gréable présence, ce charme des 
grandes dames auquel elle joignait 
ce qui est aussi de la très grande 
darne, la simplicité exquise, et le 
naturel. Durant le vol, comme aux 
escales, nous lui avons dû de très 
agréables moments. 

Donc, un élégant- coup d'aile de 
cet avion MISR AIR, nous empor-
ta dans les cieux lumineux du Cai-
re, la visibilité était bonne, aussi 
le spectacle était magnifique. Des 
éclaboussements de diamants mar-
quaient, à mesure que nous pre-
nions de l'envol et de l'espace, no-
tre champ visuel; c'était merveil-
le. Puis l'obscurité plus épaisse, 
nous nous éloignons de la capitale, 
mais bientôt, une tâche lumineuse, 
c'était la complicité du Nil et de 
la lune qui nous la donnait. Puis 
de l'espace noir jusqu'à Alexandrie 
qui nous éblouissait encore comme 
Le Caire de ses mille feux de dia-
mants. Puis le moutonnement des 
nuages, puis... une lutte serrée avec 
Fikry Abaza, qui avait des velléités 
de veilleur ; il ne voulait pas que 
l'on éteigne la lumière et j'avais 
sommeil. Enfin, comme toujours, 
il ne résista pas aux desiderata du 
« sexe qu'il hésite à appeler « fai-
ble.» ; et l'on éteignit les lumiè-
res. Le vol était si doux, aucune 
trépiditation, aucune secousse, ce-
ci me rappelle que je dois un hom-
mage à l'envol, car le pilote eut 
un décollage des plus souples, et 
j'ai suffisamment arpenté les li-
gnes aériennes internationales, 
pour m'y reconnaître; le vol était 
donc si doux que nous avons dé-
licieusement reposé jusqu'à l'aube. 
C'était déjà une de ces belles au-
bes européennes, et les côtes d'Ita-
lie se dessinaient pour notre en-
chantement. L'enchantement de-
vint plus merveilleux avec Capri 
et Naples. Nous volions très bas, 
sans doute, courtoisie du pilote et 
attention de la MISR AIR, car le 
coup d'oeil était encore plus beau, 
parce que plus net. 

On nous sert, à bord, un excel-
lent petit déjeuner, puis nous fai-
sons une courte escale à Naples. 
Je trouve d'ailleurs très bonne cet-
te idée, de couper le voyage. En 
remontant dans l'appareil, Fikry 
Abaza me cherche chicane, et me 
déclare que sa qualité de bâton-
nier lui donne des droits et privi-
lèges, et qu'il est qualifié pour 
connaître de mon programme en 
Europe. Je lui rétorque que sa 
« juridiction » ne dépasse pas le 
territoire égyptien, mais nous som-
mes tous les deux très heureux de 

La Légion arabe fut créée par 
les Anglais, dans les années 1920, 
afin de donner une certaine réa-
lité utilitaire au royaume artificiel 
de Jordanie. Elle compte quelque 
18.000 hommes. Ces soldats sont 
très exactement ce que l'on peut 

S.M. LE ROI TALAL 

appeler des « enfants de la na-
ture », tous Bédouins, et du plus 
pur sang arabe. Mais cette troupe, 
qui ne ressent dobligations qu'à 
l'égard de la Couronne et n'a au-
cun sens national — tout au plus 
le sens de la tribu — connaît par-
faitement le maniement des' ar-
mes les plus modernes. L'Angle-
terre qui, chaque année, verse de 
substantiels subsides à la Légion, 

pour vous 
carnet de voyage... 
penser que le séjour à Paris comp-
tera quand même quelques jours... 
Il n'a pas fini de me chicaner 
puisqu'il me dit : « Vous avez 
trop dormi... » J'ai dormi peut-être, 
mais, chez moi, le sommeil est un 
excellent enregistreur d'impres-
sions. Je veux à propos d'impres-
sions dire combien nous avons été 
gâtés par les soins de la charman-
te hôtesse Mlle Salwa Karam, et 
au retour, parcours Paris-Naples, 
Mlle Mary Assabghui. Gracieuse-
ses et très actives, elles sont, tout 
le temps, aux aguets pour répondre 
à nos moindres désirs avant même 
qu'ils soient exprimés. 

Sur le parcoUrs Naples-Genève, 
qui fut très bon, et ceci est à re-
lever, car le parcours comprend la 
vallée du Rhône — qui est en gé-
néral peu clémente aux avions, —
nous avons pris un succulent dé-
jeuner, et quel festin ! menu in-
terminable ! générosité de l'O-
rient... car c'était le chef de la 

(Lire la suite en Page 2 ) 

lui fournit aussi ses meilleures ar-
mes. La Légion arabe possède, 
ainsi, une excellente artillerie mo-
torisée, des arsenaux. des jeeps. 
des camions, des tanks légers et 
les armes automatiques portatives 
les plus modernes. 

On s'est bien gardé de porter at-
teinte au mode d'existence de ces 
Bédouins et de toucher à leurs us 
et coutumes traditionnels. De-
vant chaque poste, chaque block-
haus, de petites places bien pro-
pres sont réservées à la prière, et 
les légionnaires, comme le prescrit 
leur religion, peuvent, cinq fois 
par jour, se prosterner en direc-
tion de la Mecque, en invoquant le 
nom d'Allah. 

C'est le mérite de Glubb pacha 
d'avoir su insuffler à cette troupe 
un prodigieux esprit de corps, qui 
s'exprime par une discipline par-
faite et un haut moral. Comme 
ces soldats portent les cheveux 
longs, selon la véritable tradition 
arabe, on leur attribue parfois le 
malicieux sobriquet de « girls de 
Glubb pacha ». Et c'est assuré-
ment un des plus curieux mystères 
de la politique de la Grande-Bre-
tagne qu'elle ait pu empêcher, lors 
de la guerre de Palestine un choc 
sérieux entre cette légion et les 
forces israéliennes. Evidemment, 
cette subtile manoeuvre a porté —
pour le moment tout au moins — 
un coup sérieux au prestige du 
Royaume-Uni, car la Légion arabe 
se juge frustrée de la victoire 

L'idée du syndicalisme ouvrier 
remonte en Egypte à l'année 1897, 
date de la naissance du Nabil Ab-
bas Halim, l'actuel leader ouvrier. 
On dirait qu'ils s'étaient donnés 
rendez-vous. 

Le premier syndicat fondé, en 
1899 est celui des ouvriers cigaret-
tiers. En 1908, fut fondé le Syndi-
cat des Ouvriers des Tramways. 
L'un et l'autre, de caractère mix-
te, avaient pour but d'assurer les 
(secours mutuels des ouvriers qui 
en faisaient partie. 

qu'elle se sentait absolument cer-
taine de remporter. Le roi Talai 
çle Jordanie semble partager en 
personne, profondément, la décep-
tion de son armée et a visiblement 
retiré à Glubb pacha la confiance 
dont ce général jouissait dans une 

GLUBB PACHA 

si grande mesure de la part du Roi 
Abdallah. Dans la main du jeune 
roi de Jordanie, conscient de sa 
valeur, la Légion arabe constitue 
un puissant atout. 

Pour priver ce souverain « non-
conformiste » du loyalisme de cette 
garde « prétorienne », les événe-
ments qui se déroulent autour du 
Trône jordanien, ne reçoivent-ils 
pas un éclairage particulier ? 

EL CHAMI. 

En 1909, les ouvriers commencè-
rent à formuler leurs revendica-
tions, sur le modèle des institu-
tions ouvrières en Europe. Simul-
tanément, le mouvement coopéra-
tif prit naissance en Egypte. 

Le premier syndicat égyptien 
proprement dit, fut fondé en 1909 
par les ouvriers des industries ma-
nuelles. Ils établirent leur siège à 
Saptieh. Les années suivantes, des 
syndicats d'ouvriers manuels fu-
rent institués à Alexandrie, à 
Mansourah et à Tantah, sur le 
modèle du syndicat du Caire. 

Pendant la révolution de 1919, 
les syndicats ouvriers se mirent au 
service du mouvement national, ce 
qui leur donna un essor rapide. En 
présence de cette situation, le gou-
vernement institua, en Août 1919, 
un comité de conciliation entre pa-
trons et ouvriers pour régler les 
différends relatifs aux salaires, 
conditions de travail, etc. Les ou-
vriers eurent de nombreux sympa-
thisants parmi l'élite de la nation, 
entr'autres, le leader Abdel Rah-
man bey Fahmy (1) . D'autres 
syndicats furent ensuite fondés, 
tels que le Syndicat des Profes-
seurs et Journalistes, de la Presse, 
des Commerçants, des Médecins, 
Fonctionnaires. etc. 

En 1923, le mouvement ouvrier 
à Alexandrie fut accusé de com-
munisme, car, Saad Zaghloul pa-
cha, alors Président du Conseil, 
craignait que les ouvriers ne de-
vinssent trop forts, au point de 
menacer l'existence du parti waf-
diste. C'est là, d'ailleurs, l'origine 
des conflits continuels qui règnent 
depuis lors, entre wafdistes et ou-
vriers. 

Mais le mouvement ouvrier ne 
prit réellement son essor-qu'à par-
tir de 1929, date à laquelle le Nabil 
Abbas Halim en prit la direction. 
C'est alors, que se formèrent les 

(1) Abdel Rahman bey Fahmy, ancien 
sous-secrétaire d'Etat aux Wakfs, fut le 
premier Secrétaire-Général du Wafd. 
Plus tard, compromis dans une affaire 
d'attentat — dite la vengeance — il fut 
incarcéré par ordre des Anglais. Il était 
l'oncle maternel de Ali et Ahmad Maher. 

Cette année, manquent-ils à 
? Certes, non. Il n'y a 

qu'à regarder les étalages de nos 
fruitiers : quelle magnificence, 
quelle somptuosité de formes et 
de couleurs ! C'est peu dire que 
l'eau vient à la bouche devant 
ces prunes, ces cerises, ces abri-
cots, ces pastèques et tous ces 
melons... 

Mais l'étiquette où s'inscrivent 
les prix vous dit éloquemment : 
regardez et ne touchez pas... 

Combien de familles peuvent 
inscrire dans leur budget, trente 
piastres de fruits, par jour ? C'est, 
aujourd'hui, le minimum si on 
veut que la petite nichée puisse 
avoir quelque accès à cette pro-
vende de nécessité première en 
notre pays d'été quasi tropical. 

Chaque année, quand les cha-
leurs massives de juin arrivaient, 
le faisais ma cure « uvale », c'est 
le nom barbare employé par la 
Faculté pour désigner la cure de 
raisins. 

Au cours du printemps où la 
fraîcheur alterne avec les pous-
sées du « khamsin », on a ten-
dance à prolonger le régime trop 
riche de l'hiver. L'organisme est 
sursaturé : foie, reins et le fa-
meux colon sont engorgés. Or, le 
matin, à jeun, consommez demie 
ocque de raisins frais, de préfé-
rence des raisins noirs. Avalez 
la peau et les pépins. Prolongez 
cette cure pendant quinze jours et 
vous me parlerez de l'évacua- 

S.S. LE NABIL ABBAS HALIM 

syndicats des coiffeurs, des chauf-
feurs d'automobiles, des conduc-
teurs des tramways, des ouvriers 
du Tanzim, etc. En 1930, la poli-
tique commença à s'immiscer dans 
les affaires ouvrières. C'est ainsi 
que les libéraux-constitutionnels 
chargèrent un de leurs membres, 
Sayed Daoud Rateb, de prendre la 
présidence de la Fédération des 
syndicats ouvriers et de les rallier 
à leur parti. Mais, la Fédération 
déjoua cette combinaison et révo-
qua ce président. 

Le Nabil Abbas Halini fut, alors, 
réintégré à la Présidence de la Fé-
dération des syndicats ouvriers. 
C'était en 1930, alors que Sedky 
pacha venait de dissoudre le Par-
lement. Au nom des ouvriers, le 
Nabil Abbas Halim protesta contre 
l'abolition de la Constitution et la 
dissolution du Parlement. Ceci lui 
valut un rescrit royal, lui retirant 
le titre de Nabil. Mais le peuple, 
malgré le rescrit, lui décerna le ti-
tre non moins pompeux de « très 
honorable » • 

On peut dire que c'est au Nabil 
Abbas Halim que le mouvement 
ouvrier doit sa renaissance et son 
progrès. En 1931, Sedky pacha fit 
arrêter et emprisonner tous les 
chefs ouvriers, les accusant de 
constituer des organisations illé-
gales. Ceci ne fut pas pour décou-
ger le Nabil Abbas Halim. Il re- 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Peut-on le dire? 

avec une nouvelle Jouvence. 
Cette année, au lieu de cette 

cure bénéfique que nous offre la 
bonne nature, je serai obligé d'in-
gurgiter des pilules laxatives ou 
cette horreur de sulfate de soude. 

Le raisin noir plus qu'à moitié 
vert est vendu à 12 piastres l'oc-
que, donc, réellement à trente. 
C'est de la vraie folie I... 

Je n'arriverai jamais à com-
prendre la carence des pouvoirs 
publics devant l'insolence de ces 
mercantis. Mais, il y a mieux. On 
me signale qu'à Alexandrie qua-
tre de ces sinistres individus ont 
été arrêtés pour avoir, avec des 
seringues, injecté de l'eau dans 
les melons afin d'augmenter leur 
poids. L'année dernière, la même 
opération était courante avec les 
pastèques. Or, les quatre sires 
ont été frappés d'une simple con-
travention. La loi ne prévoit pas, 
dit-on, davantage. Pourtant, {ce 
me semble, c'est un cas patent 
d'empoisonnement public, nous 
sommes donc devant un crime. 

Si nous étions moins formalis-
tes, si nous en revenions à ces 
procédés patriarcaux de jadis qui 
avaient du bon, de l'efficience, 
comme on dit dans le jargon ac-
tuel... Un échafaud dressé, place 
de l'Opéra et, bien en évidence, 
un bon fouet pour les délin-
quants... 

Au lieu de cela, un ministre 
conseille aux -ménagères de ne 
pas acheter... triste Il y a long-
temps, Excellence, que nous nous 
serrons la ceinture 1 

LE HURON. 

Nos lecteurs nous seront reconnaissants de publier ce 
grand documentaire sur le « mouvement ouvrier en Egypte. » 
Naturellement, notre jeune et distingué collaborateur Me. Ez-
zat El Minchaoui en assume toute la responsabilité et pour les 
informations et pour les appréciations. 

LE MOUVEMENT OUVRIER EN EGYPTE 
Ses origines, ses évolutions, ses tendances 

LE ROLE D'UN PRINCE 

LA FAMEUSE LEGION ARABE 

En pouvez-vous manger? 
Avec l'arrivée de la saison ça- tion... L'organisme subit un vrai 

niculaire, les fruits, en notre bon- nettoyage et vous abordez l'été 
ne terre d'Egypte, étaient une bé-
nédiction. 
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Reprise très prochaine des 

services normaux 

d'Air France 
On sait que par suite des restrictions 

d'essence imposées dans le monde entier 
aux Compagnies Aériennes du fait de la 
grève des raffineries des pétroles surve-
nue aux Etats-Unis, toutes ces Compa-
gnies ont été dans l'obligation de réduire 
le nombre de leurs services. 

La fin de la grève ayant été annoncée, 
Air France informe sa clientèle que le 
nombre de ses services pour toutes des-
tinations sera progressivement augmenté 
dans le courant de la semaine prochaine 
et qu'après le 15 Juin tous les services à 
destination de l'Europe et des Amériques 
seront normalement repris, y compris 
trois services directs pour ?cris, deux 
Paris via Rome, un Paris via Athènes et 
un Paris via Nice, par semaine. 

IMPRIMERIE FRANÇAISE 
Propriétaire : L. COSTAGLIOLA 

59, Avenue de la Reine 
Tél. 43912, Le Caire 

HOTEL 

LEROY 
5, Rue Talaat Harb Pacha 

Alexandrie 
R.C.A. No. 27182 

LE PLUS RELENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRANÇAIS D'ALEXANDRIE 
Adr. Télégr.: 118tel LEROY 
Appartements et chambres 
avec salles de bains privées 
Téléphones avec l'extérieur 
dans toutes 1 e s chambres 

CUISINE FRANÇAISE 
REPUTEE 

Salons, Bar Américain etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODERE 
Tél. 23090 (6 lignes) 

Le itadio-griantopkone le plus ê futé au entende 

Radio-Gramophope pick-up 

3 vitesses 

PMU 
The Hile Valley Engineering & Trad, Corp. 

15, Rue Elfi Bey - Le Caire 

Tél. : 53604.57626-41600 

Middle East Radio Trading Company 
43, Rue Saad Zaghloul 

Alexandrie 
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LE MOUVEMENT 
OUVRIER EN EGYPTE 

le détache pour vous 
(Suite de la Page 1) 

constitua les forces ouvrières en y 
adjoignant des avocats, médecins, 
ingénieurs, etc., parmi les sympa-
thisants et le 11 juin 1931, il pro-
clama la formation du Parti Ou-
vrier Egyptien. 

Avant de le former, le Nabil Ab-
bas Halim se mit en rapport avec 
Nahas pacha, Président du Wafd, 
et lui proposa de reconnaître un 
Parti Ouvrier. Mais Nahas pacha 
refusa et suggéra plutôt la consti-
tution d'un comité ouvrier relevant 
du Wafd et présidé par le Nabil 
Abbas Halim. Ce dernier n'y ac-
quiesça point et préféra rester in-
dépendant. Le Nabil Abbas Halim 
élabora une constitution écrite 
pour son parti et la publia dans le 
journal « Al Dia » que faisait pa-
raître Mtre. Abdel Hamid Hamdi. 
Nahas pacha se mit alors en colère 
et accusa le Nabil Abbas Halim de 
provoquer une scission au sein de 
la Nation. 

Avant la formation du parti ou-
vrier, la Fédération Générale des 
Syndicats Ouvriers, délégua Moha-
med Ibrahim Zein El Dine, son 
secrétaire-général, au Congrès In-
ternational Ouvrier, tenu à Ma-
drid en 1931. Au nom des ouvriers 
égyptiens, Zein El Dine prononça 
au Congrès un discours où il ex-
posa la politique de violence et 
d'hostilité menée contre les ou-
vriers par le Cabinet Sedky pacha. 
La Fédération Internationale du 
Travail délégua alors son secré-
taire-général Schevenel, pour me-
ner une enquête. Une réunion se-
crète fut tenue au Casino Dia-
menti à Méadi, les lumières étein-
tes, et Mr. Schevenel écouta l'expo-
sé du Nabil Abbas Halim et de ses 
collègues de la Fédération Ouvrière. 
Il entendit aussi l'opinion du Gou-
vernement et fit un rapport qu'il 
présenta au Bureau d'Amsterdam. 
A signaler qu'à son départ pour 
Madrid, Zein El Dine n'avait point 
une piastre en poche. Le Nabil 
Abbas Halim, qui se trouvait aussi 
en difficulté financière, donna à 
Zein El Dine, ses boutons de che-
mise en diamants pour les vendre 
et payer le voyage. 

En 1934, les ouvriers demandè-
rent de nouveau l'autorisation de 
se constituer en syndicats et de se 
rallier à la Fédération Internatio-
nale des ouvriers. Mais, sur l'ins-
tigation du Wafd, la presse com-
battit ce mouvement. Le Wafd 
forma • même un comité supérieur 
ouvrier sous la présidence d'un de 
ses membres, feu Hamdi Self El 
Nasr pacha, pour contrecarrer le 
mouvement dirigé par le Nabil 
Abbas Halim. Mais cette tentative 
échoua. La même année, l'Egypte 
fut témoin de la plus imposante 
manifestation ouvrière, au cours 
de laquelle une rixe eut lieu entre 
les ouvriers et la police dans le 
palais du Nabil à Garden-City. 
Mohamed Ibrahim, délégué des 
ouvriers coiffeurs au Conseil d'Ad-
ministration du Syndicat Ouvrier, 
fut tué au cours de cette manifes-
tation. Le Nabil Abbas Halim fut 
emprisonné pendant 28 jours sous 
l'accusation d'avoir incité les ou-
vriers aux troubles. Ayant fait la 
grève de la faim, tous les ouvriers 
suivirent son exemple jusqu'à ce 
qu'il fût libéré. 

En 1936, sous le règne de S.M. le 
Roi Farouk qui avait à son avène-
ment rendu son titre à Abbas Ha-
lim, l'Egypte participa officielle-
ment au Congrès International du 
Travail et les premières lois ou-
vrières furent votées. 

De 1942 à 1945, le Nabil Abbas 
Halim. fut détenu sous l'accusa-
tion de nazisme. Libéré en 1945, il 
reprit son activité, qu'il continua 
jusqu'à ce jour. La même année, 
le parti ouvrier, toujours sous l'é-
gide du Nabil Abbas Halim, ac-
cepta la Présidence de Mtre Abdel 
Rahman El Bialy bey, afin de pou-
voir se faire représenter au Parle-
ment et d'éviter, d'autre part, la 
persécution de,  Sedky pacha qui 
combattait alors violemment le 
communisme. Mais la présidence 
de Bialy bey ne dura qu'une an-
née. 

En 1948, le Nabil décida son ami 
Saleh Harb pacha, Président de la 
Jeunesse Musulmane, d'accepter la 
présidence du parti ouvrier et tra-
vailla à sa réorganisation. Le nou-
veau président s'engagea de ne 
faire partie d'aucun Conseil d'Ad-
ministration de sociétés, et de tra-
vailler au „relèvement social des 
classes ouvrières. Sous la prési-
dence de Saleh Harb pacha, le par-
ti ouvrier boycotta en 1949, les é-
lections du Parlement qui eurent 
lieu sous le Cabinet Sirry pacha. 
La raison en est que Sirry pacha, 
sur l'avis du Conseil d'Etat, avait 
empêché les ouvriers d'inscrire 
leur nom au siège de leur travail, 
de crainte que par leur nombre ils 
ne fassent échouer les candidats 
wafdistes. Toujours en 1949, le 
parti ouvrier institua le Congrès 
des ouvriers syndiqués, avec com-
me programme, de ne pas s'occuper 
de politique. Abdel Hamid Abdel 
Hak pacha fut élu conseiller de ce 
Congrès. 

Il faut souligner que la Présiden-
ce de Saleh Harb pacha, fut très 
fructueuse pour le parti. Il en fut 
le meilleur organisateur et réussit 
à y doubler le nombre des mem-
bres en y adjoignant une élite 
nombreuse choisie surtout parmi 
la jeunesse musulmane. 

Abdel Hak pacha, ayant échoué 
aux élections parlementaires de 
1949, où Abboud pacha lui fit la 
guerre, le parti ouvrier, à la sug-
gestion du Nabil Abbas Halim, 
porta Abdel Hak pacha à la prési-
dence du Parti, en reconnaissance 
de ses services passés. En effet, 
c'est Abdel Hak pacha qui, en 1947, 
élabora les principales lois ouvriè-
res, à l'époque où il était Ministre 
des Affaires Sociales. En outre, en 
1944, il fut accusé d'être Ministre 
socialiste, lorsqu'il demandait l'ap-
probation d'une loi reconnaissant 
la légalité des Syndicats ouvriers. 
Certains lui demandèrent la rai-
son pour laquelle il défendait les 
ouvriers. Il répondait que la moi-
tié de ses parents sont des ou-
vriers. Les ouvriers organisèrent 
alors, en son honneur, un grand  

thé auquel ils prirent part au 
nombre de 35.000. A la suite de 
cette attitude, Abdel Hak pacha 
fut renvoyé du Wafd. 

Sous la présidence de Abdel Hak 
pacha, le parti ouvrier se présenta 
aux élections parlementaires pour 
la première fois. Plusieurs natio-
nalistes se joignirent au Parti en-
tr'autres, Aziz El Masri pacha, 
Abdel Latif Mohamed Bey, ancien 
Président de la Cour, Mohamed El 
Said bey, ancien Ministre d'Egypte 
en Argentine, etc. 

Le parti ouvrier prépare actuel-
lement un programme de travail 
et un projet de loi en vertu duquel 
l'affiliation au Syndicat des Ou-
vriers sera obligatoire pour tous les 
ouvriers, et, ce, à l'exemple des 
pays européens. En attendant la 
mise en vigueur de cette loi un co-
mité de propagande travaille à 
faire affilier les ouvriers aux dif-
férents syndicats, en leur expli-
quant les avantages qu'ils en tire-
ront. 

Le Comité du Parti Ouvrier pré-
pare aussi des projets de modifi-
cations à la législation ouvrière 
actuelle, qui ne répond plus aux 
bsoins des leurs, et qui favorise 
les patrons au détriment des ou-
vriers. Le Parti observe, aussi, que 
plusieurs lois actuelles, favorables 
aux ouvriers, ne sont pas appli-
quées. 

Pour l'industrialisation du pays, 
le parti ouvrier se propose de faire 
souscrire aux plus petits et aux 
gens les plus modestes les capi-
taux des entreprises industrielles, 
afin que les sociétés n'exploitent 
pas les ouvriers. 

C'est, d'ailleurs, Abdel Hak pa-
cha, qui a demandé à Hilali pacha 
d'ouvrir de nouveau les listes élec-
torales et de déclarer les élections 
obligatoires. Aussi, le Parti a-t-il 
l'intention de présenter des can-
didats dans toutes les circonscrip-
tions. A l'occasion des élections, le 
parti ouvrier publiera son pro-
gramme quinquennal de réforme, 
qui demeure encore secret, et grâ-
ce à ce programme, le Parti espère 
réussir. 

Les relations entre Hilali pacha 
et le parti ouvrier, se sont amélio-
rées ces derniers temps, car, Abdel 
Hak pacha a eu la promesse du 
Président du Conseil que les élec-
tions seront libres et qu'aucune 
influence ne sera exercée sur les 
électeurs. 

Nous ne pouvons pas dire que 
tous les ouvriers d'Egypte soient 
membres du parti ouvrier. Certains 
appartiennent au Wafd, aux F.M., 
aux socialistes et aux nationalis-
tes. Très peu d'entre eux sont 
saadistes ou libéraux. D'ailleurs, la 
politique actuelle du parti ouvrier 
est d'être en bons rapports avec 
tous les groupements politiques, 
même le Wafd. 

D'autre part, les ouvriers du 
Soudan, relèvent du parti ouvrier 
égyptien et ils ont comme prési-
dent le Hag Soliman Moursi. 

Le nombre des syndicats ouvriers 
en Egypte est d'environ 600. Cer-
tains syndicats ne comprennent 
que 50 membres (chiffre minimum 
fixé par le statut), alors que d'au-
tres en ont 15,000, tels que les ou-
vriers du Syndicat de l'Industrie 
de Tissage, ceux des ouvriers de 
transport : tramways, autobus, 
etc. Les syndicats dont le nombre 
des membres est moins important 
sont ceux des petites professions, 
tels que : les repasseurs et les 
coiffeurs. Le nombre actuel des 
ouvriers en Egypte est d'un million, 
dont le quart seulement est syndi-
qué. 

Le parti ouvrier comprend plu-
sieurs femmes membres et plu-
sieurs comités de dames. D'ail-
leurs, il a comme politique l'éga-
lité des droits entre l'homme et la 
femme. 

Les ouvriers appartenant à des 
cellules communistes, sont très peu 
nombreux. En général, ce sont des 
mercenaires. En effet, le commu-
nisme ne peut être compris par 
l'ouvrier égyptien dont la culture 
est trop insuffisante pour lui per-
mettre d'en étudier les théories. 
Ajoutez à cela que le communisme 
est anti-religieux, alors que les ou-
vriers égyptiens, pour la plupart 
Musulmans, sont très fidèles à leur 
religion, qu'ils observent stricte-
ment. D'ailleurs, le meilleur mo-
yen d'empêcher le communisme de 
se répandre parmi les ouvriers, 
c'est d'améliorer leurs conditions 
d'existence. 

Le Parti Ouvrier avait un jour-
nal dénommé « Al Amal » (le tra-
vail). Ce journal a cessé de paraî-
tre mais le parti compte le rééditer 
prochainement. Quant au siège 
du Parti, qui se trouvait : 3, Rue 
Walda pacha, à Garden-City (do-
micile du Nabil Abbas Halim) il a 
été transféré, il y a environ deux 
ans, à la Rue Mohamed Said pa-
cha. 

Le Bureau du Travail, institué 
en 1930 est devenu, depuis 1939 Ad-
ministration de Travail, relevant 
du Ministère des Affaires Sociales. 

Les conflits qui surgissent entre 
cette Administration et les ouvriers 
sont dus au fait que l'Administra-
tion prend souvent le parti des pa-
trons, contre les ouvriers, de 
crainte d'arrêter le mouvement 
commercial et industriel dans le 
pays. D'autre part, l'Administra-
tion accuse certains ouvriers de 
s'occuper de politique, ce qui les 
entraîne à commettre des désor-
dres dans les établissements où ils 
travaillent. 

Les lois ouvrières promulguées 
ces dernières années, compren-
nent : la loi sur l'assurance con-
tre la maladie et la vieillesse; sur 
les accidents de travail; sur l'as-
surance obligatoire contre les acci-
dents de travail; les lois fixant le 
nombre d'heures de travail dans les 
établissements industriels et com-
merciaux, les lois sur les Syndi-
cats ouvriers, la conciliation et 
l'arbitrage, les lois sur le contrat 
de travail individuel et collectif, la 
loi organisant le travail des fem-
mes et des enfants dans le com-
merce et l'industrie, la loi fixant 
le salaire minimum des ouvriers 
agricoles, etc. 

Ezzat El MINCHAOUI. 

Liban 
Les difficultés de l'heure 

Depuis quelques mois, le Liban 
traverse une crise latente, due à la 
Mauvaise administration du pays. 
Cette semaine, l'opposition déclen-
cha une attaque d'envergure en 
dénonçant à la Chambre, la ga-
begie et s'éleva contre la concus-
sion qui sévit partout. Des anciens 
ministres, ainsi que la majorité des 
quotidiens et les hebdomadaires 
(soixante contre cinq) se rallièrent 
à l'opposition. La virulence de 
l'attaque contraint le gouverne-
ment à recourir à l'arme de la sus-
pension et à la poursuite judiciaire 
contre plus de huit journaux pour 
outrages contre le Président de la 
République. 

Les partis progressistes se ral-
lient à l'opposition. Une manifes-
tation organisée par l'opposition a 
été dispersée par la police. 

Le Conseil de l'Ordre de la 
Presse a protesté contre les me-
sures prises. 

Après une consultation entre le 
premier ministre et le Président 
de la République, le directeur de la 
police, ainsi que les gouverneurs 
des districts, ont été limogés et 
remplacés par d'autres. 

Les mesures prises permirent d'é-
viter l'extension de l'insurrection; 
mais les observateurs ne sont guè-
re optimistes et estiment que l'é-
puration s'impose pour rétablir la 
confiance. 

Une mission des journalistes 
libanais en France 

Une mission de sept journalistes 
libanais se trouve actuellement en 
France. Ils seront les hôtes du 
gouvernement français pour un 
mois. M. Chamoun, Président de 
l'Ordre de la Presse et ses collè-
gues, se rendront par la suite à 
Evian pour assister au Congrès des 
Journalistes. 

Pour assurer la vie aux réfugiés 
de Palestine 

Sur l'initiative du Liban, un co-
mité international s'est constitué. 
Ce comité sera chargé de visiter les 
camps des réfugiés et de se rendre 
compte de leur situation, afin d'y 
rémédier à temps. 

Il est précisé que ce comité n'au,. 
ra aucun caractère politique et 
n'aura d'autre but que l'améliora-
tion de la situation des réfugiés 
quant à leurs habitations, à leur 
nourriture et aux moyens de leur 
faire produire un travail utile jus-
qu'à ce que leur situation politique 
soit définitivement résolue. 

Pour cela le comité visitera tous 
les pays arabes où se trouvent des 
réfugiés palestiniens. 

Problèmes arabes 

(Suite de la Page 1) 
Cette première moitié de l'année 1952, 

tout en n'apportant pas des solutions dé-
finitives aux problèmes du Moyen-Orient. 
a marqué en tous cas un certain apaise-
ment des esprits et créé une atmosphère 
propice aux conclusions raisonnables. 
D'un autre côté, les activités des com-
munistes et des Partisans de la Paix ont 
un peu fatigué les masses par les sem-
piternels slogans sur l' « impérialisme », 
les « colonisateurs », la « guerre bactério-
logique », etc. Les partis communistes se 
voient obligés constamment aux « suspen-
sions » et aux « exclusions » de leurs 
membres pour cause d'indiscipline ou de 
différentes sortes de « déviationisme ». 
Les Partisans de la Paix, eux, ont man-
qué une grande occasion de manifester 
leurs fausses idées sur la paix, n'ayant 

Quand voudrons-nous 
comprendre? 

Dans notre numéro de 
« Vacances », j'ai rappelé 
que S.E. Mohamed Ali AI-
louba pacha aimait à répé. 
ter que le tourisme devrait 
nous rapporter autant que 
le coton. 

Il nous arrive de France 
des chiffres bien éloquents. 
Oyez : en 1951, les touristes 
ont laissé en France 125 mil-
liards de francs contre 110 
milliards en 1950. Le Com-
missaire Général pour le 
tourisme déclare que les 
premiers résultats de 1952 
sont aussi favorables. En 
Janvier et Février; Paris, vil-
le-témoin, a accueilli 122.500 
touristes étrangers contre 
108.200 en 1951. 

En six années, déclare la 
statistique officielle 	et 
qui ne tient pas compte de 
toutes les entrées clandesti-
nes ----, les touristes étran-
gers ont dépensé, en Fran-
ce, 500 milliards de francs, 
au taux officiel ! 

Un pactole, peut-être pas 
aussi riche, mais très inté-
ressant, tout de même, pour-
rait couler en Egypte, si 
on le voulait bien. 

xée d'après les journaux d'Egyp-
te, à fin courant. 

Le premier ministre se rendra 
prochainement à Damas 

Les milieux informés disent que 
M. Sami El Solh, premier ministre 
du Liban, compte se rendre à Da-
mas bientôt, pour s'entretenir avec 
le chef du gouvernement syrien, 
sur les questions économiques in-
téressant les deux pays. 

Un voyage remis 
Le voyage pour Londres du Pré-

sident de la République et du pre-
mier ministre est remis à une date 
ultérieure pour les raisons expli-
quées à M. Chapman, Ministre de 
Grande-Bretagne au Liban. 

Le nouveau programme 
du Gouvernement 

L'exposé ministériel comprend 
le programme politique que le gou-
vernement compte poursuivre. En 
dehors des réformes intérieures, le 
Gouvernement intensifiera ses ef-
forts pour réaliser les buts arabes 
et fortifier les liens qui lient la Sy-
rie aux Etats limitrophes. 

Le Gouvernement entreprendra 
sans délai, la liquidation des pro-
blèmes en suspens entre la Syrie 
et les Etats arabes et, spécialement, 
le Liban. 

Le problème des biens des Sy-
riens se trouvant en Turquie qui 
dure depuis plus de vingt ans, sera 
également liquidé. 

Enfin, le Gouvernement est 
conscient de l'importance straté-
gique du Moyen-Orient par rap-
port à l'Occident et dans toute né-
gociation future, le Gouvernement 
veillera sur les intérêts de la Sy-
rie, a déclaré le Ministre des Af-
faires Etrangères. 

Signe de confiance 
La Banque de Reconstruction 

Internationale a accordé un crédit 
de 100 millions de dollars à la Sy-
rie pour lui permettre d'exécuter 
ses plans d'amélioration en accord 
avec le point IV. Trente millions 
ont déjà été versés et le reste, au 
cours des prochaines trois années. 

Irak 
Dans l'expectative 

Les chefs de partis ont eu un 
long entretien avec Noury El Said 
pacha. La. question de la maladie 
du Roi Talai a fait l'objet de ces 
consultations et rien n'a transpiré 
sur les décisions prises. Les cercles 
politiques se contentent de dire 
qu'ils attendent les événements. 
. La presse réclame au Gouverne-
ment une intervention énergique. 

Jordanie 

nal « pour le Moyen-Orient et l'Afrique 
du Nord » dont ils avaient escompté un 
retentissant succès de propagande. 

Par contre, l'activité constructive des 
Puissances Occidentales, en particulier 
des USA, sur le plan politique aussi bien 
que dans le domaine économique et celui 

STALINE 

de l'assistance technique, se fait de plus 
en plus sentir. Aux cris et aux « gueu-
lades », aux fatigantes et inutiles mani-
festations contre « l'Ouest et leurs servi-
teurs », aux collectes des signatures au 
bas des protestations quotidiennes contre 
les arrestations de ceux qui affirment lut-
ter pour la liberté et la paix en troublant 
celle des autres, -- les Occidentaux ont 
opposé un travail solide, réel, bien visi-
ble pour tous, en assurant honnêtement 
et publiquement leurs responsabilités. A 
la fausse amitié des soviéto-communistes 
le monde libre a répondu par une amitié 
agissante. 

Ce développement de la situation a 
évidemment de quoi inquiéter les Soviets. 
Ils viennent de perdre une manche en 
Europe, dans la question allemande ; ils 
sont en train d'en perdre une autre éga-
lement en Moyen-Orient. Pour courir au 
plus pressé, Staline a ordonné une con-
férence des Ministres des Affaires Etran-
gères (du bloc soviétique européen, à 
Berlin, et convoque ses ministres du Mo-
yen-Orient, à Moscou. 

Quel remède à la situation en Moyen-
Orient trouvera le « père des peuples » ? 
Quelles nouveaux élixirs les alchimistes 
du Kremlin vont-ils préparer pour les 
peuples du Moyen-Orient ? Il est difficile 
de le savoir, le Kremlin étant une véri-
table boîte à surprises, Cependant —
sachant que Staline n'est pas prêt à ris-
quer des gestes qui pourraient provoquer 
une guerre mondiale dans laquelle son 

dre établi, a déclaré à la presse, 
Tewfik Abou' Hoda pacha. 

Les cercles informés disent que 
S.M. la Reine ne s'occupe pas de 
politique; mais elle sera consultée 
pour toutes les questions se ratta-,, 
chant à la santé du Roi Talai. 

Approbation sans 
restriction 

Le Roi Talai a approuvé toutes 
les décisions et mesures prises par 
son Gouvernement, y compris la 
composition du Copseil de Régen-
ce, et a manifesté sa confiance au 
Gouvernement et l'a félicité pour 
son administration de l'Etat du-
rant son absence. 

Pour une session extraordinaire 

Conformément à l'art. 82 para-
graphe 3 de la Constitution, un 
certain nombre de députés de-
mandent la convocation urgente 
du Parlement pour discuter la si-
tuation présente. 

Jusqu'ici, le Gouvernement n'a 
pas répondu à cet appel pressant. 

Arabie Séoudite 
Une nouvelle 

« Agence Monétaire » 
Le Gouvernement séoudite a 

accepté dans le cadre du point 
« quatre » la nomination d'un ex-
pert américain spécialisé dans les 
questions fiscales. Le Dr. Arthur 
Young, sera à Djeddah en Juillet 
prochain et assumera immédiate-
ment les fonctions de conseiller fi-
nancier du Gouvernement de l'A-
rabie Séoudite. 

Les fonctions de la nouvelle 
agence monétaire, dont la création 
fut autorisée par le Roi El Séoud, 
le 20 Avril dernier, sera d'établir 
la parité de la monnaie de l'Arabie 
Séoudite par rapport aux autres 
monnaies et à aider le Ministère 
des Finances Séoudien à centrali-
ser les recettes et les dépenses du 
Gouvernement, conformément à 
un budget central. 

Le Ministre des Finances d'Ara-
bie Séoudite a nommé le financier 
américain Georges Blowers, con-
seiller spécial du fond monétaire 
international, aux fonctions de 
gouverneur de l'Agence Monétaire 
de l'Arabie Séoudite. Il sera assis-
té dans ses nouvelles fonctions par 
un Conseil d'Administration dont 
les membres seront nommés par le 
Roi Ibn El Séoud. 

Au Lahej 
Le Gouvernement anglais a oc- 

cupé militairement 	« Lahej », 
comme nous l'avons dit en son 
temps. 

Le Sultan, qui a pris la fuite au 
Yémen, a réclamé l'aide de la Li-
gue Arabe et notamment, de l'E-
gypte. 

Les journaux d'Egypte annon-
cent que le Gouvernement anglais 
dit que le Sultan, à la suite de son 
attentat contre ses deux cousins, 
est devenu fou ? ! 

En ce cas, il n'est pas à exclure que 
les « premiers pas » dg Moscou se fas-
sent en direction de Téhéran et du Caire, 
des pétroles d'Abadan et du Canal de 
Suez. 

1. KNIGHT. 

(Suite de la page 1) 

« Misr ». Fikry Abaza qui n'a pas 
perdu sa verve une seule seconde, 
fut particulièrement vivant, après 
le repas, car il nous raconta com-
ment il se fiança douze fois, oui 
douze fois, et je vous assure que 
ce n'est pas un chiffre de mise en 
scène, mais un chiffre authenti-
que. Pour ne pas vous priver de 
ce récit savoureux, je vous en ra-
conte un passage car l'espace m'est 
compté. Fiancée à une délicieuse 
jeune fille, un jour, il reçoit un 
carton de faire-part, elle venait 
d'épouser un fils d'une notabilité 
wafdiste, Fikry Abaza se consola 
en écrivant, le lendemain, un bil-
let dans la feuille qu'il dirigeait, 
intitulé : « le Wafd ne nous prend 
pas seulement nos sièges au Par-
lement, mais nos futures épouses.» 

Parmi les histoires délicieuses 
qui enchantèrent ce vol, et que 
nous devons au « speaker » Fikry 
Abaza, je vous rapporte qu'une des 
éminentes personnalités égyptien-
nes qui étaient avec nous à bord, 
tous les ans, traîne Fikry Abaza à 
Lyon pour aller retrouver une amie 
d'enfance qui maintenant a.... qua-
tre-vingts ans. C'est l'ami de Fi-
kry Abaza qui traîne ainsi sa fi-
délité à travers les décades, et les 
années. Le même Fikry nous a 
également dit que l'été dernier, il 
a été entraîné à Edimbourg, par 
ses camarades de voyage qui n'a-
vaient plus été là depuis la guerre, 
et qui voulaient retrouver leurs 
« sweets heart » et voir si l'âge a-
vait courbé leur silhouette, et si le 
coeur y était encore, car les Mah-
moud et Mary enlacés, des « dar-
ling » !fusaient dans le ciel de 
« Bretagne la Grande ». Les évo-
lutions politiques n'y avaient rien 
changé. 

Au landing de Paris, Fikry Aba-
za fait cette magnifique et émou-
vante réflexion : « l'Europe est 
un éternel enchantement. Les E-
tats-Unis par contre vous lassent 
au bout de 24 heures; vous ne vo-
yez que des gens pressés pour ga-
gner de l'argent, mais l'Europe 
quel renouvellement, et quelle poé-
sie, et quelle histoire et quelle â-
me. » Ainsi disait notre Fikry 
Abaza j'aurais voulu des hauts 
parleurs qui portent sa voix dans 
toutes les rues et ruelles du Caire, 
surtout les ruelles. Elles auraient 
compris qu'un authentiquement 
égyptien comme lui peut chanter 
une ode à l'Etirope et à son âme, 
sans cesser d'être très égyptien. 

Au Bourget, nous sommes reçus 
par toute une pléiade de diploma-
tes de notre pays. Il y a là notre 
consul à Paris, et tout,  le staff du 
Bureau de Presse de l'Ambassade, 
Hussein Yousry et les autres, et, à 
leur tête, ce brillant conseiller de 
Presse, Abdel-Méguid bey Rama-
dan. Je n'ai pas fini de vous parler 
de lui : nous nous arrêterons de-
vant sa belle figure dans une pro-
chaine rubrique. Maintenant, pas-
sons, et avançons, nous retrouvons 
M. Vaucher, correspondant de 
1' « Ahram », et le représentant de 
la MISR AIR à Paris, M. Lafitte. 
Tous, nous conduisent devant une 
magnifique table au champagne. 
L'on boit à la santé de ',Egypte, de 
la France et de MISR AIR. Le 
personnel de notre ambassade ne 
nous quitte qu'après nous avoir 
accompagnés, chacun, à notre hô-
tel respectif. Et chacun de nous, 
en cette nuit très pure comme ciel 
et comme atmosphère, retrouve 
l'envoûtement de Paris. 

Le lendemain, visite à l'ambas-
sadeur. Là, aussi, nous revien-
drons. C'est le seigneur diplomate 
dans toute l'acception du mot. 
Hélas, le jour où il eut la courtoi-
sie d'inviter à déjeuner, je dus 
m'en priver, j'étais malade. Mais 
je me remis bien vite, et pus me  

rendre à l'invitation inoubliable 
d'atmosphère de notre conseiller 
d'ambassade pour la Presse, Ra-
madan bey, qui nous amena pren-
dre le thé dans ce cadre enchan-
teur du pavillon Henri IV, à St. 
Germain. Ambiance d'élégance et 
aussi toute chargée d'Histoire. Ce 
fut ravissant. Le lendemain, Fikry 
Abaza trônait à une table inter-
minable en fer à cheval, au nou-
veau et rutilant restaurant égyp-
tien, le « Scarabée d'or ». Les « dis-
tinguées» personnalités égyptien-
nes y vont dîner, le soir, même, de 
leur arrivée. Citons de mémoire, 
Karim Pacha Tabet, et tout son 
groupe, Abboud Pacha et Andraos 
Pacha, Karim Tabet est rayon-
nant, comme jamais, il est vrai que 
son éloignement des affaires pu-
bliques lui a donné et redonné une 
jeunesse et un épanouissement que 
lui auraient souhaité ses amis...... 
sincères depuis longtemps. A la ta-
ble de Fikry Abaza, il y avait 
maints noms célèbres de la Presse 
parisienne et du théâtre aussi : 
Jacqueline Delubac «siégeait» à la 
droite du bâtonnier. • Je suis en 
route pour Naples et je confie ce 
billet à l'hôtesse. 

A bientôt. Mon prochain billet 
sera plus « sérieux » 

M.C. BOULAD. 

	

Aucune convocation du Gouver- 	 Grave décision 
nement Egyptien, ni du secrétariat 

	

de la Ligue n'a été envoyée au 	Le Gouvernement est décidé de 
Gouvernement au sujet de la réu- sauvegarder par la force, contre 
nion de l'Assemblée de la Ligue fi- toute intervention étrangère, l'or- 

STALINE CONVOQUE A MOSCOU 
pu organiser nulle part un congrès réglo-empire croulerait pour de bon — il est à 

prévoir l'éventualité non keun change-
ment radical de la politique soviétique 
en Moyen-Orient, mais de certaines inno-
vations dans cette politique. Il se pour. 
rait que Moscou, (parallèlement à une 
« activisalion » de sa politique menée par 
le truchement des partis communistes des 
Partisans de la Paix et de ses services 
de propogande, S'ENGAGE PLUS DIREC-
TEMENT DANS SES PLANS MOYEN. 
ORIENTAUX. En d'autres termes, il est 
possible que Moscou envisage une série 
de propositiOns qui engageraient direc-
tement ses responsabilités gouvernemen-
tales vis-à-vis de certains pays du Mo-
yen-Orient. 

CREDIT D'ORIENT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

13, Rue Kasr-el-Nil 	Téléph. 59361-45429 
AFFILIE AU GROUPE DE LA 

Banque Nationale pour le Commerce et l'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT ---- LIVRET D'EPARGNE 
AGENCES ET CORRESPONDANTS 

DANS LE MONDE ENTIER 
R.C.C. 3827 ) 



La seconde croisière de La Fiamma 
Encouragé par le grand succès de la 

Croisière qu'il a réalisé l'année passée 
en Italie, le Groupement Artistique La 
Fiamma, a décidé de confier encore cette 
année à son Secrétaire-Général l'Archi-
tecte E. Fctlorni, les soins d'organiser une 
Croisière vers l'Italie et la France. 

Un programme conçu avec intelligence 
allié à l'intérêt culturel et à la commodité 
( tout le trajet sera fait avec un auto-
pullman de luxe ); des visites archéo-
logiques et des beaux sites pittoresques, 
un repos salutaire d'une semaine en 
montagne. 

Après avoir parcouru en autopullman 
toute la rivière italienne et la côte d'Azur 
française, en s'arrêtant à Rome, Pise, Ra-
pallo, San Remo, Monte Carlo, Nice, etc. 
après avoir passé une semaine à Paris 
et Versailles, on aspire à une détente 
dans l'air vivifiante des grandes altitu-
des. Ainsi l'Arch. Falorni a prévu dans 
son itinéraire huit jours entre Chamonix 
et Courmayeur. 

Sur le chemin de retour on visitera 
les sites merveilleux des lacs italiens : 
Stresa, Como, Villa d'Este, puis Milano 
pour s'embarquer à Gênes. 

Trente-deux jours de rêves que La 
Fiamma a organisés pour ses membres 
et leurs amis. 

Pour Io Courts Main! 
au Ulm 

Tarif spécial de L.E. 16,200 d'Air Liban 
pour le parcours Caire/Beyrouth 

et retour. 
A l'occasion des Journées Médicales qui 

se tiendront à BHANES (Liban) du 23 au 
26 Juin 1952, la Compagnie Air Liban of-
frira pour le parcours aller-retour LE 
CAIRE/BEYROUTH un tarif réduit spécial 
de L.E. 16,200 ( au lieu de L.E. 21,600) . 

La durée maximum de validité des bil-
lets émis à cette occasion sera de vingt 
jours, Le voyage aller devra avoir lieu 
entre le 16 et le 28 Juin inclus et le 
retour entre le '23 Juin et le 5 Juillet 
inclus. 

Ce tarif spécial sera accordé aux pas-
sagers munis d'un document attestant 
leur qualité de Congressiste. Contraire-
ment à ce qui s'est produit l'an dernier, 
les membres de la famille des Congres-
sistes bénéficieront également de la ré-
duction. 

(r),_) let velria. 

Un vieux Londonien avait perdu 
son parapluie à l'église, Il en était 
fort marri, parce que c'était un pa-
rapluie neuf, en soie, acheté trois 
jours avant. 

Plein de foi dans l'efficacité des 
annonces, il courut à son journal 
et rédigea quelques lignes, promet-
tant une superbe récompense à qui 
lui remettrait son beau parapluie. 

Au bout de quelques jours, ne 
voyant rien venir, il vint se plain-
dre à l'administration du journal 
d'avoir perdu, en sus de son para-
pluie, le montant de son annonce. 

— De quoi vous plaigniez-vous ? 
lui fut-il répondu ; votre annonce 
était stupide. 

— Hein, comment ? 
— Promettre une récompense à 

un voleur ? Vous n'y songez pas, 
monsieur ? Voici comment il faut 
procéder. 

Et l'administrateur libella l'in-
sertion suivante : «, Une personne 
dont le nom est connu a été aper 
çue, dimanche, à l'église St.-P....r-
au moment où elle s'emparait d'un 
parapluie qui ne lui appartenait 
pas. Si cette personne tient à gar-
der sa réputation et à éviter une 
affaire désagréable, elle est priée 
de rapporter le dit parapluie, Hight 
Street, No. 10. » 

Dès le lendemain, le volé trouva 
dans son antichambre non pas un, 
mais douze parapluies de soie, tout 
neufs. 

RECORDS PETROLIERS 

Pour la première fois depuis 
vingt-cinq ans, l'Irak Petroleum 
Cy. et ses filiales ont produit plus 
d'un demi-million de tonnes en 
un mois. Ceci, disent les diri-
geants de la compagnie, est dû 
à l'achèvement du nouveau pipe-
line de 32 pouces allant de Kir-
kuk à Banias (Syrie) qui a com-
mencé à fonctionner le 9 Avril 
ont été les suivants : (en tonnes 
longues) I.P.C. : 1.013.404; Bas-
rah Petroleum Cy. : 144.261; Pe-
troleum Development ( Qatar) : 
255.123. 

A gauche : JACQUES FATH : (Modèle « Martinez » ). Robe 
en shantung jaune citron imprimé de larges motifs abstraits blancs 
--- Ceinture judo de fin jersey noir ---- modeste gilet en organdi 
blanc ---- boutons perles ou coroso noir ---- grand chapeau de faille 
noire et voilette de tulle noir. A droite : CHRISTIAN DIOR : (Mo-
dèle « Rose Pompon » ). En mousseline de soie à fond blanc im-
primée de petites roses pompon ---- le buste est drapé et les épau-
les nues, sous le boléro, noué de côté, ceinture de daim rouge, 
capeline de paille rouge. 

Sur la plage du «-Foyer » à Ras el Bar, un joyeux groupe 
d'estivants. 

Réservations : 14, Rue Emad el Dine. -- Tél. 78209. 

contre de l'âme 
soeur. Affaires réussies. Soignez 
vos bronches. Maîtrisez vos nerfs. 
Un grand bonheur vous attend. 
Vos plans seront déjoués. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 

Nécessité 	d' u n 
changement. Gains 
Importants. Maria-
ges heureux. Grands 
succès chez les jeu-
nes filles. Réception 
de diplInnes. Que- 
relles 	amoureuses. 
Voyages importants. 

Soignez le foie et le sang. Grands 
remue-ménage. La robe étrennée 
mercredi vous portera bonheur. 
Incompatibilité d'humeur dans le 
foyer. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 

Déception pour un 
travail mais c'est 
pour le mieux. Mé-
nagez vos paroles et 
ne soyez pas catégo-
riques. Les ventes 
seront nombreuses. 
Une nouvelle de l'é-
tranger qui boule-

versera votre existence. Qu'atten-
dez-vous pour présenter votre de-
mande en mariages jeunes gens 
R.S. Vous serez agréer et heureux. 
Evitez les émotions. 

DU 24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 
Grand remue-mé-

nage à propos d'un 
enfant. Soyez cal-
mes, vous pourrez 
résoudre plus vite 
le problème.. Décep- 
tion pour un travail 

VIERNE mais c'est pour le 
mieux. Grands gains. 

Réception d'un cadeau et d'un 
document de valeur. Voyages sus-
pendus. Evitez les associations. Ne 
portez pas le jaune mercredi. 
Ceux qui recevront des cravates 
lundi auront une réussite. 

DU 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 
Situation insta-

ble. Anxiétés. So-
yez malgré tout, 
philosophe. Un beau 
changement à par- 

, tir 	de 	mercredi. 
Changement de pos-
te et de meilleu-
re situation finan-

cière. Les amours laissent à dési-
rer, mais osez, vous réusssirez. De-
mandes en mariages. Gain de pro- 

BALANCE 

CANCER 

LION 

• . 	• ....... 

Renseignements et Réservations : 
Le Caire, 1, Rue Bustan, Tél. 49745.7, 
4 9 9 9 0, 4 9 9 9 8 -9. Alexandrie, 15, 
Midan Saad Zaghloul, M. 22837, 
28881. Ou auprès de toute Agence 

de Voyages reconnue. 	 rh 

Du 19 au 25 juin inclus 

RELIER 

AIR FRANCE 
CHANGEMENT D'HORAIRE 

La Compagnie AIR FRANCE in-
forme sa clientèle que depuis le 
Mardi 9 Juin, l'horaire de départ 
de ses lignes : 

AF 207 — Caire — Rome — 
Paris, des Mardi. 

AF 213 — Caire — Paris direct, 
des Samedi, a été fixé uniformé-
ment pour ces deux jours à 10 h. 
40 a.m., heure de départ de l'avion 
à l'aéroport Farouk Ier. 

VERSEAU 

BANQUE MISR 
La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient 

Arabe, preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, ori-
gine des sociétés les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les opérations financières, en Egypte et à l'Etranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les 
Banques les mieux équipées du monde, la BANQUE MISR 
a créé un service de « Garde de Coffre-forts de nuit » . Ces 
coffres sont à la disposition des clients de la Banque, à toutes 
les heures de la nuit, après les horaires ordinaires de travail 
des employés de cet établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, vou-
draient mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des 
Coffres, auprès de la BANQUE MISR. 

8.O.A.C: GENERAL AGENTS FOR OANTAS, S. A A., & T E A L. 

I-144 

Nos lecteurs trouveront jeudi prochain la solution des 
mots-croisés, parus dans notre numéro du 12 Juin, ainsi que 
le résultat du tirage au sort parmi les réponses exactes. 

E. M. T. O. C. 
Egyptian Maehinery & Tools Company 

MAURICE SCHPERBERG & Co. 
Importation - Représentation - Industrie 

Tous genres d'articles pour la protection contre l'incendie 
Extincteurs et pompes à incendie, ainsi que tous leurs 

Accessoires 
Machines Agricoles et Industrielles 

Machines-Outils 
Tous genres d'outillage à main 

Courroies en caoutchouc, cuir et poil de chameau 
Moteurs électriques et accessoires 

Instruments de précision 
BUREAU : 4. Midan Naguib Rihani (Ex Kantaret El Dekka) 

Tél.: 47385 	B.P. 787, Le Caire 	C.C.R. 62983 
SALLES D'EXPOSITION ET VENTE : 64, Rue Ibrahim Pacha, Tél.: 55529 
SUCCURSALE D'ALEXANDRIE : 4, Rue Tabrizi, Tél.: 35153, A.C.R. 34479 
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les manches, le plus souvent trois-
en jersey de nylon— soit blanc, 
soit noir. L'ongle, brillant ou co-
loré, apparaît en transparence et 
donne beaucoup d'élégance à1 la 
main. 

Nombre de femmes s'efforcent 
de rendre plus pratique la robe é-
légante en,la combinant de telle 
manière qu'elle puisse servir de 
robe de cocktail, voire même de 
robe de petit soir. Elles composent 
donc la toilette en trois parties —
et les couturiers ont souvent ins-
piré cette tendance. La jupe, dans 
ce cas, évasée le plus souvent, est 
montée sur une ceinture étroite 
tenant bien la taille. Un corselet 
qui peut être montant, décolleté ou 
qui forme tout simplement bustier, 
compose la deuxième partie de 
l'ensemble. La troisième est cons-
tituée par un boléro droit ou dra-
pant le buste. Cette formule per-
met, pour varier, de porter, au lieu 
du haut semblable à la robe, une 
de ces blouses d'organza — ou de 
percale — que la mode préconise. 

Avec boléro, la robe est utilisé 
l'après-midi; sans boléro, elle de-
vient robe de petit dîner — ou robe 
pour une soirée en toilette courte. 

Bien entendu, pour ces robes é-
légantes, les détails jouent un rô-
le très important. 

'le chapeau d'abord. Le choix 
peut se porter sur la petite forme 
toujours commode — et toujours 
élégante — comme la mode en a 
tellement créé. Le blanc est l'un 
des favoris pour ces coiffures. Le 
grand canotier a retrouvé toute sa 
faveur. Très sobre, il s'orne tout 
simplement d'un noeud de gros 
grain serré derrière la tête. Ces 
canotiers sont le plus souvent noirs 
ou blancs, selon l'emploi qu'on en 
doit faire — et selon, bien enten-
du, le fond de, la robe avec laquelle 
on doit les porter. 

Les souliers, pour les heures ha-
billées, conservent des talons as-
sez hauts. Mais les femmes qui les 
redoutent peuvent fort bien adop-
ter des chaussures décolletées — 
ou à lanières — avec ce talon mi-
haut absolument admis actuelle-
ment. Le soulier ajouré sera bien 
entendu choisi pour les-  heures 
plus habillées, qu'il ait ou non des 
talons importants. 

Echarpes et mouchoirs complè-
tent nombre de toilettes. On aime 
les choisir en voile de soie de cou-
leur assortie à l'ensemble ou tran-
chant au contraire avec lui. 

L'écharpe a mille utilisations et 
drapée sur une robe pleine de fan-
taisie sert parfois de ceinture. Le 
petit mouchoir, même avec une 
toilette très décolletée, est souvent 
noué autour du cou, apportant à 
l'ensemble une note nouvelle — un 
tantinet gavroche— mais que cer-
taines femmes supportent avec 
beaucoup de classe: 

Et pour en terminer sur une for-
mule pratique, précisons que les 
robes habillées, exécutées en tissu 
imprimé, qui sont plus spécifique-
ment robes d'été, peuvent toutes 
être réalisées en tissu uni et cons-
tituer ainsi des toilettes faciles à 
porter durant toute l'année. 

JEANDINE. 

quarts, restent kimono. On les ai-
me assez larges près de l'emman-
chure. Elles se resserrent sous le 
coude. Pour les compléter, les 
gants sont longs ou acrispins. On 
voit beaucoup de gants transpa-
rents pour l'été, soit qu'on les 
choisisse exécutés en crochet 
blanc, soit qu'on leur préfère, plus 
habillés, des gants transpatents 

DU 21 MARS AU 20 AVRIL 
Atmosphère ten-

due. Un travail sus-
pendu recommence-
ra. Déception a-
moureuse. Per te 
d'argent. Invitation 
dans un pique-nique 
acceptez, vous se-
rez contents. Chan-

gement de travail pour améliorer 
la situation. Il vaut mieux retar-
der certains mariages cette semai-
ne. Organisme affecté. 

DU 21 AVRIL AU 20 MAI 

Vous avez besoin 
d'un repos. Entre-
prise d'une belle af-
faire mercredi. Cer-
taines douleurs que 
vous ressentez pro- 
viennent 	votre 

TAURE A 	nervosité. 
de 

 Amours 
ardentes, fiançailles 

certaines, Un amour vrai. Gain 
de procès. Coyez justes dans votre 
jugement. Voyages. Une surprise 
agréable. 

DU 21 MAI AU 21 JUIN 

Départs inatten -
dus. Rentrée d'ar-
gent. Une réponse 
jqui vous inquiète 
arrivera. Une lettre 
très importante 

sun A u x  changera la phase  

cès. Gain de loterie. Une joie ex-
cessive vendredi qui bouleversera 
votre existence. Voyages. Ecoutez 
votre intuition. 

DU 24 OCT. AU  21 NOVEMBRE 
Rentrée d'argent. 

Soignez votre orga-
nisme, danger de 
maladie. Nécessité 
d'un repos. Ne vous 
en faites pas. Chan- 

sc °Intim gement de domicile 
r " ou de résidence. 

Voyages surprises. 
Vous allez épouser celui ou celle 
que vous rencontrez souvent dans 
votre chemin. Gardez votre féti-
che rouge. 

DU 22 NOV. AU  21 DECEMBRE 
Une gloire vous 

attend. Réception 
de diplômes. Joie 
provenant de l'être 
aimé. Un procès re- 
tentissant g a gn é 
mais il épuisera un 

SAGITTAIRE peu vos forces. So- 
yez calmes vous de-

vez faire face à de grands chan-
gements. Vous recevrez de pré-
cieux conseils. Un grand amour, 
vous épouserez l'être que vous ai-
mez tant. Evitez les sports et les 
mouvements violents. Rixes. 

DU 22 DEC. AU  20 JANVIER 
Semaine calme et 

n
ennuyeuse. Mélan-
colie indescriptible. 
Méditez cent fois 
sur certaines propo-
sitions dimanche .et 
un heureux résultat 
s'opérera. Brusque 

CAPRICORNE changement. Diffi-
cultés financières. Soignez le sang, 
et les reins. Décision de voyage, 
réception de diplômes. 

DU 21 JANVIER AU 19 FEVRIER 
Rencontre de l'â-

me soeur. Probabili-
té de voyage. Une 
affaire importante 
sera réalisée. Succès 
chez les jeunes. Une 
idylle merveilleuse. 
Ménagez vos nerfs. 
Gain de procès. 

Guérison miraculeuse. Les maria-
ges célébrés jeudi seront les plus 
heureux du moins pendant 10 ans 
pvitez les grandes courses. 
DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 

Succès aux exa-
mens. Une aide fi-
nancière qui tombe-
ra du ciel. Eléva-
tion sociale. Fian- 
çailles 	brillantes. 

S Faites attention à 
P OISSON.' vos pieds. Sachez 

choisir votre voie 
d'après votre intuition. Jouez tou-
jours franc jeu et vous serez con-
tents. Une ancienne dette sera 
payée et votre coeur se réjouira. 
Choisissez l'amour et non l'argent. 
Voyages. 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes amis; 
il suffit de m'envoyer votre date 
de naissance, le mois de l'année, 
l'heure exacte à laquelle vous êtes 
né. Vous connaîtrez alors les in-
fluences bénéfiques et maléfiques 
sous lesquelles vous êtes né, et vous 
saurez, ainsi,-.- mieux vous guider 
dans la vie. Faites-moi confiance 
et écrivez-Moi à ladresse du jour-
nal ; 5, rue Kasr El Nil, en y joi-
gnant P.T. 40. Vous êtes aussi prié 
d'envoyer votre adresse, afin qu'on 
puisse envoyer la réponse par voie 
postale, ainsi qu'un timbre poste 
de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

Retour à la normale 
Les services de la B.O.A.C. ont le plai-

sir d'annoncer que leurs services ont re-
pris normalement après avoir eu un ra-
lentissement dû à la crise de carburant. 

La Aden Airways Services reprend éga-
lement ses services. 

La concurrence est sérieuse en-
tre les grands ports de la mer du 
Nord, à qui assurera le plus 
grand débit à l'Allemagne. Jus-
qu'ici, le débat semblait limité à 
Rotterdam et Anvers. Mais Ams-
terdam est maintenant entré dans 
la course risquant d'éclipser ses 
rivaux belges et hollandais et 
même Hambourg. 

AU 11111t1 
Depuis quinze jours, un canal 

entre Amsterdam et le Rhin est 
ouvert qui réduit considérable-
ment les délais de communica-
tion entre ce port et son hinter-
land allemand. Dans le courant 
de l'année, Amsterdam espère 
pouvoir doubler son trafic qui 
s'est monté, l'an passé, à 23 mil-
lions de tonnes. 

Les services quotidiens B 0.A.0 et des corres-
pondances immédiates par B.E.A. à Rome vous 
mènent au coeur même de la Côte d'Azur en 
quelques heures — un seul billet, et rien à dé-
bourser durant tout le parcours. Le début idéal 
pour des vacances parfaites. 
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jour, comme la souplesse. Les crê-
pes de chine, les mousselines, les 
voiles de soie sont redevenus les 
grandes vedettes des collections. 
Mais tous les tissus exotiques ont 
conservé droit de cité. Les gazes 
aléoutiennes, nouvelles venues, ont 
conquis les suffrages de tous sans 
cependant évincer l'organza. On 
aime mélanger deux tissus : un 
surah et une gaze, une percale et 
un jersey de laine, par exemple. 

En règle générale, les robes élé-
gantes ont des jupes larges. Cer-
taines trichent en groupant cette 
ampleur devant; elles semblent 
ainsi presque droites, mais s'en-
volent à la marche. D'autres, au 
contraire, répartissent tout autour 
godets ou plis — car les deux for-
mules ont leurs partisans. Les 
fronces elles aussi, ont fait leur 
apparition — aussi bien pour les 
jupes que pour les corsages. Ceux-
ci ne moulent plus étroitement le 
buste, mais le drapent en sou-
plesse. Le sens des tissus, le mou-
vement des pinces — mais aussi 
des drapés et des froncés — per-
mettent de réaliser ces effets. Les 
épaules demeurent normales, et 

RESTRICTIONS 
COMMERCIALES 

Comme tout le monde, l'Afgha-
nistan est en proie à une crise de 
paiements. Aussi vient-il de dé-
cider de limiter ses importations. 
Voici quelques-uns des produits 
dont l'importation en Afghanistan 
est désormais interdite : « Jam-
bons, tubes souples pour nargui-
lés, cannes en fer, pendants d'o-
reilles en celluloïd, loupes, hen-
né, purgatifs végétaux, les usten-
siles métalliques fabriqués à Mu-
rabad, les machines à fabriquer 
le vermicelle... 

Le retour des imprimés roman-
tiques a offert aux modelistes tou-
tes sortes de possibilités. En effet, 
les fleurs, les motifs colorés em-
pruntés à la nature — mêmes les 
fruits — et aussi les dessins sty-
lisés, permettent une variété infi-
nie de compositions. La nature 
même des tissus a inspiré le style 
des robes. Le flou est à l'ordre du 

DES ROBES FLOUES 
pour les heures élégantes 

Un article inédit de JEANDINE. 

Les couturiers dans leurs collections actuelles ont fait une très 
large place aux robes habillées. Pour les garden-partys, les thés, 
les petits-dîners, .ou les après-midi au casino, ils ont créé toute 
une série de toilettes élégantes mais faciles à mettre et qui don-
nent à la silhouette toute la féminité souhaitable. 

de votre vie. Ren- 

Le coin des bagatelles 

Ees% 	 effe O fra. 
Belle d'une beauté qui fait que l'on frissonne 
A son moindre contact, elle était très friponne. 
Et ne voulant priver aucun de son bonheur, 
Elle distribuait un peu partout son coeur. 

Un coeur qui se promet et jamais ne se donne. 
Qui se donne à chacun et jamais à personne. 
Et quand pour s'amuser elle effeuillait la fleur. 
Les pétales chantaient redisant tous en choeur : 

« Il t'aime... un peu... beaucoup... il t'aime à la folie... » 
Et la cruelle enfant, se sachant si jolie, 
En écoutant la fleur chanter encor, toujours, 

Présentait à chacun un calice d'amour, 
Qu'il devait lentement vider jusqu'à la lie... 
Et la fleur répétait sans cesse « A la folie » . 

Maria Gasparoli. 

DE LA MER DU HOU 
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Tempête au sein du Wafd 
ON DIT... ON DIT... 

LE 1900LEME URGENT 
« Primo vivere, deinde philosophari. 
Vivre, d'abord, politicailler, ensuite » . Une initiative de S. E. Mohamed Taher Pacha 

POUR RESOUDRE NOTRE PROBLEME ALIMENTAIRE 

• Un groupe de jeunes gens 
wafdistes conduits par Salah Ed-
dine pacha a soumis une note à 
Moustapha El Nahas pacha, pré-
sident du Wafd, demandant l'é-
puration du parti wafdiste de tous 
les éléments suspects de corrup-
tion et de trafic d'influence. Il 
semble que Nahas pacha ne don-
nera pas suite à cette démarche 
de peur de créer une dissidence. 

• Taha El Sebai pacha, minis-
tre des Municipalités, n'a pas en-
core pris de décision au sujet de 

• « Les milieux diplomatiques 
seraient satisfaits si l'entente 
pouvait se faire entre l'Egypte et 
le Soudan. L'acceptation de la 
couronne commune ne dépend 
pas de la Grande-Bretagne, mais 
de la capacité de l'Egypte à en 
convaincre le Soudan. » Ainsi 
parle « The Turnes » . 

• D'après les personnalités de 
l'entourage du Président du Con-
seil, les élections générales au-
ront lieu au mois d'Octobre pour 
permettre la convocation du Par-
lement, en Novembre, selon la 
lettre de la Constitution. On a 
beaucoup parlé de la modifica-
tion de celle-ci et il y a eu une 
belle bagarre de... juristes. 

• Le solde des « avoirs ster-
ling » — huit pauvres millions —
sera prochainement épuisé. Ser-
rer la ceinture s'impose. 

• L'émir Abd el Krim voulait cd-
ler se fixer en Libye. Gros émoi 
dans les milieux de la Ligue. Il 
a déféré à certaines pressions et 
il passera l'été à Alexandrie. 

• Le refus de Taha El Sebaï pa-
cha de donner suite au fameux 
projet de lotissement du Mokat-
tam a soulevé la tempête chez 
les amis d'Anis Serag Eddine. 
Mais si le projet est viable, com-
me, jadis, celui d'Héliopolis, 
qu'on le confie, à une Société. 
Oui, mais, pour cela, il n'y aura 
que des étrangers qui oseraient 
courir les risques, or, cette seule 
hypothèse soulève des hauts de 
coeur à nos super-intransigeants. 

• Le Wafd, pour riposter à la 
menace du nouveau journal : 
« Al Akhbar Al Guedid » a l'in-
tention de transformer en quoti-
dien la combative revue « Al 
Goumhour Al Misri ». Nous ver-
rons de belles polémiques. Le 
plus clair de l'affaire est d'avoir 
tait hausser le prix des rédac-
teurs. Heureux confrères de lan-
gue arabe !... 

• Par peur des extrémistes, le 
parti féministe s'accroche aux 
barques du Wafd, seul capable 
de les protéger, pensent ces da-
mes. 

• Les Frères Musulmans crai-
gnent notre confrère, Salama 
Moussa, comme le diable. Ils es-
timent que ses chroniques dans 
« Akhbar El Yom » sont licencieu-
ses et leur causent beaucoup de 
tort. Ils redoutent lorsque notre 
ami pourra tremper sa plume ac-
cérée dans le nouveau quotidien. 
Il fera bien de faire attention 
quand il cheminera, à la brume, 
sur les trottoirs... il y a tant de 
trous ! 

• Les deux groupes « nationa-' 
listes » voudraient bien retrouver 
leur unité. Pauvre vieux parti qui 
fut si grand I En attendant, Ha-
fez Ramadan pacha se refuse à 
toute interview. 

• L'éternelle ambition du Wafd: 
confisquer le parti ouvrier ! Mais, 

SOIREE MUSICAL 
A LA ROMA 

Samedi, 21 juin 1952 à 9 h. 15 
p.m. aura lieu au Roof de l'Archi-
tecte E. Falorni (53, Rue Nubar pa-
cha), un Concert sur (disques Long 
Playing) au programme « LES 
QUATRE SAISONS » de Vivaldi, 
avec un bref commentaire. 

la dissolution du Conseil Munici-
pal. Il attendrait d'avoir réuni des 
preuves sur certains trafics d'in-
fluence. 

• Les déclarations de Sirry pa-
cha au nouveau journal « Al 
Akhbar » ont soulevé l'enthou-
siasme des milieux wafdistes. Il 
n'en a pas été de même en d'au-
tres milieux où l'on prétend que 
Sirry pacha voudrait présider le 
Cabinet qui ferait les futurs élec-
tions dans l'intention de ramener 
le Wafd au pouvoir. 

grâce à ses dirigeants, celui-ci 
conserve son indépendance et ne 
veut pas servir des ploutocrates 
camouflés en socialistes. 

• Les milieux financiers esti-
ment que le gouvernement n'a 
pas fait tout ce qu'était en son 
pouvoir pour ramener la sérénité 
et la confiance. La Bourse des 
Valeurs en témoigne. 

El Akhbar El Guedida 
	xxx*xxx 

Un nouveau géant, sorti tout ar-
mé comme, jadis, la Minerve an-
tique du cerveau de Jupiter, vient 
de naître grâce aux efforts des 
deux distingués et audacieux pu-
blicistes Moustapha Amin bey et 
Me. Ali Amin. 

Ce « quotidien » sera l'étoile de 
première grandeur dans la cons-
tellation où brillent déjà « Akhbar 
El Yom », « Akher Lahza », « Akher 
Saa r et « El Guil El Guédid ». 

Tous nos voeux accompagnent la 
brillante et courageuse entreprise. 

En Septembre 1950 les autorités 
compétentes ont procédé à l'abo-
lition des commissions d'estimation 
et les ont remplacées par d'autres 
ayant à leur tête un juge. J'avais 
alors écrit un article dans « La 
Voix de l'Orient No. 98 du 19 
Octobre 1950 attirant Pattentibn 
sur la nécessité de reviser l'art. 17 
de la loi No. 146 de 1950 conférant 
la présidence de ces commissions 
à des juges délégués par le Minis-
tère de la Justice. En effét, les 
commissions ainsi constituées ne 
pouvaient réaliser la justice dans 
l'acceptation du mot, pour les rai-
sons exposées dans mon précédent 
article. En effet, le juge jouit d'u-
ne immunité dont ces deux collè-
gues sont privés, ce qui les met 
dans une situation d'infériorité par 
rapport au Président. En outre, ils 
ne pourront jamais ambitionner la 
présidence des commissions, mal-
gré leur capacité et les titres uni-
versitaires dont ils sont titulaires. 
Bien entendu, ceci _ paralysera la 
marche des travaux des commis-
sions. 

D'autre part, le Ministère de la 
Justice doit faire face actuelle-
ment à une crise sérieuse dûe à 
l'augmentation du nombre des 
procès en suspens et à l'insuffi-
sance du nombre des magistrats. 
Prendre des magistrats pour les 
placer à la tête des commissions 
fiscales c'est entraver encore plus 
la marche de la justice. Sans 

Dernièrement, une dépêche 
Reuter nous informait que l'Egyp-
te « a porté à la connaissance du 
Conseil Econornique et Social de 
l'ONU que de VASTES PROJETS 
d'irrigation devront être réalisés 
en Egypte pour étendre les terres 
cultivables et faire face à l'ac-
croissement de la population qui 
pourrait doubler au cours des 
quarante prochaines années. M. 
Fouad el Pharaoni, délégué égyp-
tien, a déclaré que l'actuelle po-
pulation égyptienne, s'accroît de 
300.000 individus par an et que 
ce rythme d'accroissement est in-
quiétant. » 

Voilà, le grand, je disais, mê-
me, le seul problème dont nous 
devrions nous préoccuper d'ur-
gence et, cela, exclusivement jus-
qu'à ce que les fameux PROJETS 
--- c'est moi qui ai souligné ce 
mot dans le texte ---- soient mis 
en train. 

Nous n'ignorons pas le problè-
me angoissant : la famine qui 
nous menace. De temps en 
temps, nos hommes d'Etat en 
parlent, un article est publié 
dans un journal, une communica-
tion officielle vient d'être faite à 
l'ONU. Résultat : il y a des PRO-
JETS. Mangerons-nous demain ? 
Aux Travaux Publics, à l'Agricul-
ture, à la Présidence du Conseil... 
il y a des projets ! 

S.E. Mohamed Taher pacha, 
comme nous en parlons ci-contre, 
a fait venir un grand spécialiste 
de Rome pour montrer comment 
on peut, quasi immédiatement, 
augmenter, de manière massive, 
le rendement par feddan. Que 
l'on commence à appliquer les 
méthodes scientifiques du profes-
seur Marimpietri ---- notre émi-
nent ami, M. l'ingénieur Daninos, 
se tient à la disposition des auto-
rités ----, puis, qu'on procède, sans 
nul retard, aux grands travaux de 
conquête des ouadis et du désert. 

Or, on nous raconte que, pour 
équilibrer un budget qui boîte fâ-
cheusement, on a iblimin(r  tous 
les crédits pour les « travaux 
constructifs. » 

S.E. Mohamed Taher pacha 
qui se prodigue, avec un presti-
ge international, pour l'intérêt et 
la grandeur de ce pays, devrait 
prier M. Pinay de profiter des va-
cances pour venir faire une con-
férence à nos « responsables » 
Qu'il vienne ce Président du Con-
seil français ---- type, dit-on, du 
Français moyen ---- montrer com-
ment il a équilibré le budget, 
c'est-à-dire les dépenses couran- 

compter que les problèmes finan-
ciers et fiscaux devraient être plu-
tôt confiée à des hommes expéri-
mentés en matière de finances et 
de chiffres, et non à des juristes. 

En réalité, si les contribuables 
avaient à se plaindre, leurs griefs 
n'étaient pas dirigés contre les 
l'ancien système, président de la 
commissions d'estimation lesquel-
les ont accompli leur devoir à la 
satisfaction générale. Le véritable 
motif des plaintes était le retard 
apporté à la liquidation de leurs 
dossiers, dont certains traînaient 
depuis plus de dix ans. Aussitôt le 
dossier liquidé, le contribuable se 
voyait réclamer des sommes arrié-
rées considérables qu'il était inca-
pable d'acquitter en une_seule fois. 
Il y a, donc, un défaut d'organisa-
tion et un manque de stabilité de 
la machine fiscale dont on doit re-
chercher la cause dans les injusti-
ces commises à l'égard des fonc-
tionnaires techniciens de l'Admi-
nistration des impôts. 

Notre rapport publié il y a un an 
et demi s'est avéré bien fondé. En 
présence de cette situation, les mi-
nistères des Finances et de la Jus-
tice se sont ravisés pour revenir à 
l'ancien système. Les juges ont été 
libérés de la présidence des com-
missions et celles-ci ont été réor-
ganisées sur de nouvelles bases . 

En qualité de fonctionnaire ex-
périmenté en matière fiscale et a-
yant mis en pratique l'ancien et le 

tes de la maison par les ressour-
ces courantes de cette même mai-
son. Quant aux « projets cons-
tructifs », il les réalise en faisant 
appel à l'épargne, c'est-à-dire, 
par des emprunts. Mais, pour 
que les louis et les napoléon d'or 
sortent de leurs cachettes, M .Pi-
nay A RETABLI LA CONFIANCE. 

L'argent frais ne manque pas 
en Egypte, l'Etranger sollicite, 
pour ainsi dire, de venir investir, 
ici, de grands capitaux. Mais, IL 
FAUT RETABLIR LA CONFIAN-
CE. Or, on ne parle que de loi 
électorale et du rétablissement de 
cette pagaie qui s'appelle les 
jeux de la politique ou le régime 
parlementaire. 

Le gouvernement est composé 
d'hommes dont le pays ne soup-
çonne ni la capacité, ni l'intégri-
té, ni le patriotisme. Qu'ils pro-
clament qu'il y a vacances parle-
mentaires pour trois ans et qu'ils 
se mettent à l'oeuvre. Avec la 
confiance, aussitôt rétablie, naî-
tra la prospérité, l'abondance, la 
grandeur et le prestige... 

Pour réaliser ce programme qui 
fera de la Vallée du Nil une 
grande Puissance, il faut à nos 
chefs du courage civique... 

ANTAR. 

18 juin 

Hier, 18 Juin, a été commémoré, 
à la Maison de France, l'anniver-
saire de l'appel à la résistance 
lancé à Londres, par le général de 
Gaule, le 18 Juin 1940. 

Cet appel est entré dans l'his-
toire et son anniversaire fera l'ob-
jet d'une commémoration nationa-
le. A cet appel, la France doit d'ê-
tre redevenue . promptement une 
grande, fière et libre nation. 

	 00000 	  

"Propos d'un ancien" 

Lundi, au club des professeurs à 
Guézireh, M. F. Leprette, inspec-
teur principal de l'enseignement 
de la langue française au minis-
tère de l'Instruction Publique, était 
l'hôte d'honneur de l'Association 
des professeurs égyptiens de lan-
gue française. 

A cette occasion, M. F. Leprette 
a fait une sorte de « Somme » de 
son expérience dont nous publie-
rons de larges extraits dans notre 
prochain numéro. 

Nos lecteurs qui ont déjà lu ses 
ouvrages et qui apprécient ses très 
hautes qualités d'écrivain, nous 
en sauront gré. 

Mtre HACHEM FAWZI 

nouveau système et ayant été sous 
Commission d'estimation des im-
pôts et, sous le nouveau système, 
Inspecteur des Commissions de 
contestation, je crois de mon de-
voir de soumettre au Gouverne-
ment les propositions suivantes, et 
j'espère qu'elles aboutiront à la 
stabilisation des travaux, à l'aug-
mentation des ressources de l'Etat 
et à un traitement équitable des 
contribuables : 

1. — Les Commissions d'esti-
mation devront former une sec-
tion indépendante de l'Adminis-
tration du Fisc et relèveront di-
rectement du Ministre des Fi-
nances. Ceci constituera une ga-
rantie d'intégrité et d'indépen-
dance, ce qui mettra un terme 
aux plaintes des contribuables 
du fait que ces commissions re-
lèvent de l'Administration du 
Fisc. En outre, le Directeur du 
Service des Commissions d'Esti-
mation devra jouir des mêmes 
droits et prérogatives qu'un con-
seiller à la Cour, à l'instar des 
directeurs de comptabilités dans 
les Ministères et Administrations 
qui relèvent du Ministère des Fi-
nances. 

2. — Les Présidents et mem-
bres des Commissions d'estima-
tion devront être choisis parmi 
les meilleurs fonctionnaires tech-
niciens de l'Administration du 
Fisc. Une réglementation spé-
ciale sera établie pour détermi-
ner leur mode de recrutement 
par les soins d'un comité perma-
nent composé de hauts fonction-
naires techniciens. Leur nomi-
nation devra s'effectuer par dé-
cret royal, afin de garantir leur 
indépendance et d'assurer leur 
promotion et, enfin, de régle-
menter leur discipline sur le mo-
dèle des membres de la Magis-
trature. 
Je termine en signalant au Gou-

vernement que ce ne sont pas les 
législations et leur application qui 
comptent, mais c'est surtout le 
choix des techniciens honnêtes et 
capables chargés d'exécuter ces 
lois. 

Hachem FAWZI. 

Dimanche; à la Société Royale 
d'Agriculture, appelé de Rome par 
l'illustre président de cette société, 
S.E. Mohamed Taher pacha, le sa-
vant professeur Luigi Marimpietri 
a donné une conférence d'impor-
tance mondiale sur « l'accroisse-
ment du rendement unitaire des 
cultures pour satisfaire aux be-
soins croissants de l'humanité. 

Le conférencier souligna la gra-
vité du problème alimentaire, il 
manque maintenant 30 pour cent 
des calories nécessaires à l'alimen-
tation du monde. 

Deux voies se présentent pour 
augmenter la production agricole : 
accroître les superficies cultivées 
ou accroître les rendements. L'ac-
croissement des superficies culti-
vées est malheureusement limité 
de façon sérieuse par des facteurs 
concernant le sol et l'eau : en tout 
cas il ne saurait être réalisé im-
médiatement, et il est assez coû-
teux. Par contre l'accroissement 
du rendement unitaire est rapide-
ment réalisable parce que les ré-
coltes actuelles sont très loin du 
maximum pratique. En Egypte, 
par exemple, où la lumière et la 
température ne sont certes pas des 
facteurs limitatifs et où l'eau né-
cessaire peut être fournie par l'ir-
rigation, il y a d'immenses possi-
bilités. Il est donc nécessaire d'a-
gir sur le sol, en prenant d'abord 
en considération ses propriétés 
physiques, les façons aratoires, le 
drainage et les méthodes d'irriga-
tion. En ce qui concerne les pro-
priétés physiques, spécialement 

M. Georges Cartalis, Ministre 
de la Coordination, chef du parti 
progressiste et un des quelques 
grands économistes du pays, 
vient de s'adresser à la grande 
masse du peuple hellène pour 
exposer la politique économique 
du gouvernement, qui s'efforce 
d'abolir les privilèges et la spécu-
lation du petit nombre pour amé-
liorer la condition économique du 
grand nombre. 

« J'invoque, a dit M. Cartalis, 
l'assistance du peuple parce que 
toutes les forces des intérêts or-
ganisés se sont coalisées pour 
réagir contre nos efforts. Le Gou-
vernement a défini la politique 
qu'il appliquera en ce qui con-
cerne les prix de garantie et le 
rassemblement des produits agri-
coles. Lorsque l'Etat fixe des prix 
de sécurité, cela signifie qu'il ga-
rantit ces prix au producteur. 
Mais cela n'est réel que lors-
qu'existent aussi les fonds néces-
saires. Or, le Gouvernement est 
obligé de ne fixer de prix de sé-
curité que pour les produits qui 
représentent les cultures principa-
les du pays : tabac, blé, coton, 
raisin. Sauf le prix du blé --- qui 
se trouve en rapport direct avec 
le pain du peuple --- et qui ct_été 
fixé à 2.750 drachmes, il a été dé-
cidé que pour le reste de ces pro-
duits les prix de sécurité seront 
finalement fixés, sur la base de 
leurs prix internationaux. Nous 
espérons sans doute, ajouta M. 
Cartalis, que grâce à nos protes-
tations croissantes, nous obtien-
drons enfin la compréhension et 
l'aide des responsables des gran-
des et puissantes économies d'ou-
tremer qui, ces dernières années, 
ont à plus d'une reprise, subven-
tionné leurs exportations aux dé-
pens des nôtres et ont prêté toute 
sorte d'aide à la pénétration de 
leurs produits sur des marchés 
ouverts traditionnellement aux 
exportations grecques. Des pro-
tections de ce genre créent des 
conditions injustes et elles sont 
contraires aux principes élémen-
taires du libre commerce exté-
rieur que les Etats-Unis d'Améri-
que soutiennent avec opiniâtre-
té...» 

Durant les dernières années, 
dans des conditions d'inflation et 
de protection et privilèges de 
toute sorte, toutes les entreprises 
se basaient sur la certitude que 
nous avions tôt ou tard une nou-
velle hausse des prix et leurs ten-
dances étaient encouragées par 
un financement bancaire dépour-
vu de critères économiques et de 
limites. Certes, ce régime ne peut 
pas et ne va pas continuer. 

La politique du crédit qui est 
suivie aujourd'hui, vise à servir 
les besoins réels de la production 
et de l'économie. Le résultat es-
compté de cette politique sera le 
fléchissement des prix, notam-
ment des articles industriels. Au-
jourd'hui, nombre d'entreprises 
poursuivent leur résistance à la 
réduction des prix et à la liquida-
tion des stocks. Cette résistance 
constitue l'ultime espoir des inté-
ressés qui s'efforcent en mobili-
sant toutes leurs forces dans le 
pays, de faire fléchir et se relâ-
cher la politique appliquée. Le 
fait qu'il ne s'est pas encore ma- 

sous le rapport de la stabilité des 
agrégeats soumis à l'action de 
l'eau, l'orateur suggère, outre l'ad-
jonction de matières organiques, 
l'emploi de correctifs modernes. 

S.E. MOHAMED TAHER PACHA 

Or, la présente tendance de la 
chimie agricole s'oriente vers les 
méthodes rapides d'analyse pour 
établir les carences du sol. Les 
principales méthodes adoptées sont 
en Amérique celles de Morgan de 
Troug et de Bray, et en Europe 
d'Egner, de Dirks-Scheffer, de 
Morgan-Barbier, de Tommasi et de 
Marimpietri. 

Lettre d'Athènes 

nifesté de baisse essentielle des 
prix en Grèce, alors que les prix 
internationaux diminuent de 10 
à 30 0/0, est une preuve nette 
que les protestations touchant 
une asphyxie de crédit, sont in-
justifiées. 

Le fait surtout qu'il subsiste en-
core des crédits « gelés » de près 
de 250 milliards de drachmes à 
des grandes entreprises indus-
trielles et commerciales, crée des 
difficultés au financement des 
entreprises plus*  petites. Les cré-
dits « gelés » doivent être liquidés 
avec le concours sincère et effi-
cace des Banques. 

Il est certain que ces mesures 
jointes à l'effort pour équilibrer 
le budget finiront par conduire à 
un fléchissement essentiel des 
prix. La capacité d'achat sera a-
lors renforcée et les marchés in-
térieurs élargis. La concurrence 
à l'étranger sera assurée et nous 
pourrons nous délivrer du systè-
me morbide et incontrôlable des 
passivités dans nos exportations. 
Alors, disparaîtront aussi la pos-
sibilité et l'espérance de gains il-
licites que l'inflation et la hausse 
constante des prix rendaient pos-
sibles, pendant toutes ces années 
et le taux d'intérêt sur le marché 
libre baissera, permettant la ré-
duction simultanée du taux de 
l'intérêt bancaire et l'octroi en-
core plus favorable, des prêts aux 
cultivateurs et aux exportateurs. 

« Le Gouvernement, nous affir-
me M. Cartalis, est résolu à mar-
cher selon ces directives car l'as-
sainissement économique consti-
tue le seul fondement sûr. Et 
c'est seulement sur lui que peu-
vent être édifiés le développe-
ment économique et le bien-être 
de la Nation. » 

Panos FIRBAS. 

Les données fournies par ces 
méthodes sont très importantes 
pour déterminer la fertilité chimi-
que du sol. 

Les micro-laboratoires sont aus-
si très utiles à condition que les 
données qu'ils fournissent soient 
correctement interprétées. 

Après avoir évalué à l'aide des 
analyses du sol la teneur en élé-
ments assimilables, il faut tenir 
compte des facteurs incontrola-
bles du sol et du climat pour fixer 
les quantités d'engrais à appliquer. 

Le sol égyptien a de très gran-
des possibilités de production, mê-
me les terres salées peuvent être 
transformées à l'aide d'irrigations 
appropriées et de correctifs chimi-
ques convenables. 

Sur ces terres on peut obtenir les 
plus hauts rendements pour ainsi 
dire de toutes les cultures, en par-
ticulier des plantes fourragères. 

Seul l'azote est à employer sur 
une large échelle en Egypte. On 
emploie très peu de phosphate et, 
pour ainsi dire, pas de potasse. 

Il faut faire des réserves sur l'af-
firmation courante que toutes les 
alluvions nilotiques contiennent 
beaucoup de phosphate étant don-
né les très hauts rendements qu'il 
est possible d'obtenir. 

Il est à désirer d'intensifier l'em-
ploi des engrais et spécialement du 
phosphate. 

Ce n'est qu'après que l'on aura 
accru la fertilité du sol que la gé-
nétique contribuera substantielle-
ment à l'accroissement des rende-
ments par la création de variétés 
plus productives, mieux adaptées 
aux conditions locales et plus ré-
sistantes aux parasites de toute na-
ture. 

Il est non seulement nécessaire 
d'intensifier la production des 
principales cultures mais aussi, se-
lon les dernières découvertes de la 
science, de produire un minimum 
d'aliments 	dits 	« protecteurs » 
qu'exige un régime bien équilibré, 
c'est-à-dire où rentrent en pro-
portion suffisante des fruits, des 
légumes, des oeufs, etc. 

Et c'est la conviction du confé-
rencier qu'en Egypte tout particu-
lièrement il sera possible, grâce aux 
cultures familiales, à la « ferme-
jardin proposée par M. Daninos, 
l'ingénieur agronome, de résoudre 
ce problème qui a indubitablement 
des répercussions économiques et 
sociales, puisqu'en Italie où il a été 
possible d'établir des fermes à cul-
tures mixtes on a obtenu les meil-
leurs résultats. 

Le Prof. Luigi Marimpietri a 
conclu en soulignant qu'il est in-
dispensable de déterminer à l'aide 
des analyses modernes quels sont 
les éléments qui manquent dans le 
sol afin d'accroître sa fertilité. 

L'accroissement du rendement 
unitaire dépend pour une bonne 
part de la solution de ce problème. 

Notre éminent collaborateur, M. 
l'ingénieur Daninos reviendra pro-
chainement sur ce problème, car 
l'accroissement de notre popula-
tion exige une solution urgente. 

Il nous faudrait citer toutes les 
personnalités présentes. Mention-
nons seulement, LL.EE. Ibrahim 
Fahmy pacha, Hussein Farid pa-
cha, Dr. Ahmed Hilmy bey, Sadek 
bey Afify, Dr. Raphaël Aladjem, 
M. Adrien Daninos, Dr. Chalabi 
bey, etc., etc. 
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roeyen, 
Dans notre numéro spécial « Va-

cances » la ligne : Ras el Bar est 
tombée à l'impression. 

Beaucoup de lecteurs nous ont 
assuré qu'ils ont précisé d'eux-
mêmes et qu'ils savent fort bien 
que ce grand établissement est le 
séjour idéal de repos, de charme 
et de bien-être. 

LA PERLE DE RAS EL BAR 
en face de la mer. 

Réservations :— 14, Rue Emad 
el Dine. — Tél. 78209. 

Autour de notre politique fiscale 
Retour aux commissions de l'estimation des 

impôts après une perte de 20 millions de 

livres en une année et demie 

par Aigre Hachent Fawzi 
Dans notre numéro du jeudi 19 Octobre 1950, nous avons pu-

blié un article de notre collaborateur, Mtre Hachem Fawzi, intitulé 
« le Gouvernement doit faciliter la perception et l'estimation des 
impôts. » Notre collaborateur y disait notamment « Les commis-
sions présidées par un juge, 'dont les connaissances en matière 
fiscale sont loin d'égaler celles des deux experts membres de la 
même commission et les prérogatives accordées au juge, du fait 
de sa position, créeront une atmo sphère lourde et paralyseront 
leurs activités. Les deux fonctionnaires n'ayant pas l'autorité né-
cessaire pour diriger le juge dans son appréciation ou le conseil-
ler, se verraient, peut-être, rob 'jet de transfert ou de mesures 
vexatoires, s'ils se trouvaient être un jour en contradiction avec ce 
dernier... De plus, le fait de nommer à la présidence de cette com-
mission un juge, donnerait à celle-ci un cachet de Cour qui n'est 
pas le sien. » 

Or, toutes les prévisions de Mtre. Hachem Fawzi se sont réa-
lisées, comme il résulte de l'article suivant que notre collabora-
teur Mtre. Hachem Fawzi a bien voulu écrire à l'intention de ce 
journal. Notre collaborateur nous a signalé d'ailleurs qu'en ne 
mettant pas en pratique ses observations, le Gouvernement a 
perdu 20 millions de livres en une année et demie. 

Cartalis parle de la politique 
économique du Gouvernement 

(de notre correspondant Panos FIRBAS) 

A l'occasion des Fêtes du Baïram 

los magasins oirit crtit-trtert 
saris iriteretiptiorx 

de St". 4--JC) ta.m. à 01i. 430 p.m.  

ainsi que 

Samedi 21 Juin 
et Dimanche 22 Juin 

OROSDI-BACK 
(R.C. 302). 

Banque Belge g Internationale en Egypte 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 
LE CAIRE 	HELIOPOLIS 	ALEXANDRIE 

La Banque émet des Bobs de Caisse au porteur à des 
conditions favorables. Elle offre en location des coffrets 

privés installés dans des salles pourvues du 
conditionnement d'air 

TRAITE TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
R.C, Caire No. 39 	 R.C. Alexandrie No. 682 
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